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le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

1 Nos articles, photos, dessins sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté-1 raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu-
sement interdite sans autorisation. 
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A imé MICHEL 

NEXJ:ALJ:STE 
par Francis CONSOL I N  et Michel P I CAR D  
(Sur une idée de Francis CONSOLI N) 

« Le nexialisme est une science qui a pour but de 
coordonner les éléments d'un domaine de la connais­
sance avec des autres domaines. 

Il ÇJffre des moyens d'accélérer le processus d'ab­
sorp tion de la connaissance et d'utiliser efficacement 
ce qui a été appris» . 

Cette proclamation est tirée d'un roman d'antici­
pation écrit il y a 25 ans par A .E. VAN VOG T  « THE 
VOYA GE OF THE SPA CE BEA GLE» (allusion au 
voyage de Charles DA RWIN à bord du BEA GLE) et 
publié au Rayon Fantastique (Ed. GA L LIMA RD) (1) 

C'est une consta tation que la connaissance scien­
tifique est spécialisée. Et un quart de siècle après 
VAN VOG T, A imé MICHEL écrivait dans son intro­
duction au «MYSTICISME» : 

- «Il n'y a de connaissance recevable que spécia­
lisée. On �st physicien, ou historien, ou physiologiste, 
ou psychiatre. On ne peut pas être tout à la fois» (2). 

Le second point constaté est que l'extension des 
connaissances isole à tel point les spécialistes que 
de p_lu_s t:n plu_s, on doit avoir recours à des équipes 
plundiSCiplma�res pour effectuer certaines recherches. 
Mais la juxtaposition de plusieufs spécialistes se ré­
vèle à son tour inefficace à partir du moment ou 
aucun membre de l'équipe n'a une vue d'ensemble 
du problème étudié. 

Redonnons la parole à A imé MICHEL : 
- «Su pposons  donc que cë

.
rta i n s  fa i ts ne pu is­

sent commencer d 'apparaître que par  la co nfron­
tation de s ix ou sept recherches auss i  spéc i a l i sées 
que  cel l es-l à .  Quel l es chances de te l s  fa its a u ro nt-i ls  
d 'être j a m a i s  rem arqués ? 

La réponse est s imple  : i l  n'en ont aucune (2)  » 

A imé  M ICHE L poursu i t  : « Ma is  je me trompe : 
seu les les vo ies acceptées de l ' inte l l igence les condam­
nent à rester ignorés .  Car dans la d iversité des hom­
mes,  i l  s 'en trouvera toujou rs que lques·-uns pou r fa i re 
ce q u i  est défendu et pou r réf léchir A LA FOIS à 
l 'h i sto i re ,  à la phys ique ,  à la psychol ogie, a u x  Pères de 
l 'Egl ise, à l a  nouve l l e  l angue commune de l ' ir.forma­
.tique, au x Actes des Saints . . .  C'est de ceux-là, tou­
jours soupçonnés de charlatanisme,  que montera l a  
ru meur que  les choses ne  sont pas  seulement ce  qu 'on 
croit  . . .  

« Pour que change cet état de fa it ,  i l  faudrait une 
révo lution .  Certa ins d i sent qu 'e l le est en train de se 
fa i re. 

KON R A D  LO R ENZdéfinit avec opt im isme l 'hom­
me comme le  spéc ia l i ste de la non-spéc ia l isation. 
P ie rre SCHAEF FER , Edward de BONO,  dénoncent 
l es inf i rm ités de la pensée univoque . Jacques 
VA LLEE prédit  la proche relégat ion de cel le-ci dans 
les c i rcu i ts de la m ach ine . Seu le ,  d i t- i l ,  surv ivra dans 
l 'homme la pensée non spéc i a l i sée, parce que seu l 
l ' homme capable de cette pensée-là aura l u i -même 
survécu au bouleversem�nt qui  s'annonce. 
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« (. . .) Je cro is  à ce bou leversement que tout 
annonce, en effet» (2 ) 

. Or chacun sait que tou t  est possible - sur le pa­pier - au romancier d'anticipation. Et VAN VOG T  avait imaginé l'homme capable de découvrir de tels faits: Elliott GROS VENOR, le nexialiste. 

Or il existe en matière de connaissance un phé­
nomène de seuil, ou de plafond. Tou t  dépend de 
quel côté l'on se trouve. Autrement dit, au-delà 
d'un certain plafond situé au-dessus de ses propres 
connaissances, l'Homme perd la mesure du progrès 
acquis et, de ce fait, ne peut plus prendre conscience 
de l'immensité (toute relative) du savoir accumulé 
dans les différentes branches du savoir. La difficulté 
de la <<communication» a fait que nombre de cher­
cheurs «amateurs» ont cru en toute bonne foi être 
aussi capables que n'importe quel savant, et aptes 
à résoudre des énigmes comme celles du phénomène 
O VNI, ou de la Parapsychologie (notons bien que le 
fait pour ces deux champs d'investigation, d'avoir 
en commun qu'ils mettent notre sagacité en échec, 
ne signifie pas à priori, qu'il s'agit de deux aspects 
d'un phénomène unique). Des frictions ont donc 
toujours existé entre ufologues amateurs et scien tifi­
ques. Or un état de crise s'est développé, atteignan t 
au paroxysme au cours des semaines écoulées. Des 
amis, amateurs au même titre que nous, furent victi­
mes de l'illusion nex ia l i ste et partirent en guerre 
contre les savants, accusés de vouloir accaparer l'ufo­
logie à leur seul profit. 

C'est pourquoi il nous a paru nécessaire, dans la 
mesure de nos faibles connaissances, puisqu'aucun de 
nous deux n'est un scientifique, de rappeler à nos 
amis de LDLN, les faits suivants. 

Si les savants sont spécialisés, ce n'est nullement à 
cause des règles de pensée ayant actuellement force 
d'obligation » (3) . L 'examen des schémas joints mon­
tre que, DANS L'ETAT ACT UEL DE N OS TECH N I ­
QUES D 'EDUCAT I O N ,  ce partage de la connaissance 
par la spécialisation est une nécessité . 

La capacité d'emmagasinage de notre cerveau est 
limitée et il nous faut des années d'études pour y 
emmagasiner le peu que nous savons. Et depuis une 
époque située vers la fin du 1 JfJ siècle, la somme 
des connaissances globales de l'humanité a dépassé 
la capacité de notre cerveau. (Il est entendu que cette 
capacité varie suivant les individus. Nous n'en tenons 
pas compte ici parce que d'une part les croquis son t 
très schématiques et que d'autre part, nous envisa­
geons seulement le cas des «gens cultivés) » .  

L a  figure 1 montre /:évolution des «connais­
sances. -Ce terme n'englobe pas seulemen t  la con­
naissance scientifique, mais l'ensemble des connais· 
sances de l'humanité (techniques, artistiques, reli­
gieuses, littéraires, scientifiques) . 



J.'i.g 1. Accroissement de la connaisoance 
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Fig 2 Extension de la connaissance 

çonnaissance horizon ale 
l homme cultivé) 
connaissance verticale(spécialiste) 

�/, connaissance totale(nexialiste) 
Les surfaces en grisé sont écales. 
Fiz.3. REP/��'i'I'i'IOH de la connaissance 

La figure 2 indique qu'au cours ·des temps, nos 
connaissances se sont étendues «horizon talement» 
et « verticalement» .  A l'origine, nos connaissances 
scientifiques étaient nettement séparées mais au cours 
des temps, de nouveaux domaines apparurent (ex ten­
sion horizon tale) qui finirent par fusionner. 

Parallèlement, dans chacun de ces domaines la 
quantité de connaissance s'accroissait (extension 
verticale). 

C'est ainsi que la Physique s'enrichit de branches 
telles que le Mécanique, l'Optique, l'Acoustique, 
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I'Eiectricité, la Thermodynamique, l'Electronique, 
l'Electrodynamique Quantique - Et songez que le 
Prix Nobel de Médecine pourra être décerné pour des 
travaux de Physiologie, Endocrinologie, Génétique, 
Biologie moléculaire etc . . .  Il y a donc spécialisa­
tion dans la spécialisation et le chercheur est tenu 
d'opérer un choix. C'est ce que montre la figure 3 
sur laquelle nous reviendrons ultérieurement. 

L'erreur de VAN VOG T  découle de cette phrase: 
«Le nexialisme ( . . .  ) offre des moyens d'accélérer 

le processus d'absorption de la connaissance» .  C'est 
une erreur d'interprétation des chercheurs de l'é­
poque (le début des années 50) qui avait fait prédire 
à VAN VOG T  l'avènement du nexialisme. Nous com ­
mençons seulement à démonter les mécanismes de la 
mémoire biologique (4) et en connaissons trop peu 
pour savoir si la vie utilise les mêmes mécanismes, les 
mêmes principes que les ordinateurs. Lorsque l'on 
veut enmagasiner des données dans la mémoire d'un 
ordinateur, il suffit de les y introduire UNE SEU LE 
F O I S .  Rappelez-vous maintenant dans quelles condi­
tions vous avez dO ressasser votre table de multiplica­
tion, ou la règle de l'accord du participe passé avec 
le verbe avoir, pour les introduire dans votre mé-
moire . . .  Or un grand espoir était apparu il y a vingt­
cinq ans lorsque des chercheurs crOrent avoir démon­
tré qu'il suffisait de faire entendre des phrases à un 
dormeur pour qu'il /es retienne. Mais dans les années 
qui suivirent, l'Américain ASERINSKY effectua la 
découverte capitale qui allait permettre l'étude 
expérimentale du sommeil : le mouvement des globes 
oculaires pendant le rêve (REM = Rapid Eye Move­
ment). On s'aperçut alors que la méthode d'apprentis­
sage pendan t le sommeil était néfaste pour le dormeur 
parce qu'elle le fatiguait en perturbant le dérou­
lemen t normal du sommeil. 

Cette découverte sonnait-elle le glas du nexia/isme ? 
Ce n'est peut-être pas certain comme nous le verrons 
plus loin. Mais dans l'état actuel de nos connaissances 
nous sommes contraints de ne pas en tenir compte. 
Nous devons alors choisir entre une culture générale 
mais superficielle, ou un créneau d'au tant  plus étroit 
que l'on veu t le posséder dans sa totalité (figure 3) ; 
entre :être un «homme cultivé» ou un «savant» (un 
«scientifique»,  suivant le vocable actuel). Sur cette 
figure 3, le nexialiste serait celui qui possèderait la 
totalité des connaissances. 

Mais cette figure révèle aussi autre chose. Elle indi­
que la QUANTITE de connaissance acquise dans cha­
que domaine, et à priori il ne devrait pas y avoir de 
raison pour que les connaissances soient les mêmes 
dans le détail. Or la connaissance GENERALE de 
«l'homme cultivé» est celle qu'il acquiert principa­
lement dans des ouvrages et revues destinées au pu­
blic. Ce sont donc les mêmes à, mettons, 80-90 %. 

Si vous réunissez un certain nombre de scienti­
fiques, vous couvrirez la totalité du domaine de la 
connaissance. 

(C'était là un des buts du « Collège Invisible»). 
Mais si vous groupez "le même nombre de non-scienti­
fiques . . .  ! 

Elliot GROS VENOR, le nexialiste du roman de 
VAN VOG T, pouvait dire aux «spécialistes» scienti­
fiques de l'expédition : 

- «Il n'y a qu'un expert scientifique à bord. Les 
au tres ne sont que des amateurs qui barbotent à la 
surface des choses» . 

Et bien ! l'examen de la figure 3 montre que 
c'est nous, les ufologues amateurs, qui sommes 
condamnés à barboter à la surface des choses . . .  
Lorsqu'un ufologue amateur croit effectuer une 
découverte originale, sa dramatique carence en con­
naissances spécialisées peut être la cause d'une grave 
bévue, comme en témoigne la « Lettre ouverte (de 
Claude POHER) à Monsieur VIEROUDY» (dans 
LDLN no 1 55). 

C'est pour cela qu'au cours des émissions de Jean­
Claude BOURRET «Pas de panique-Dossier O VNI» , 
à la question d'un jeune auditeur: «Par quelles études 
accède-t-on à la profession d'ufologue» ?, Pierre 
G UERIN répondit: 

- «Mais on n'accède pas à la profession d'«ufo­
logue» .  Elle n'existe pas ! Ce que je conseille vi­
vement aux jeunes qui me posent ce genre de ques­
tions, c'est de passer leurs examens, leur licence, 
de suivre des études scientifiques poussées. L orsqu'on 
a a tteint un haut niveau universitaire, on peut alors 
se lancer dans des études aussi difficiles» (5). 

Nous croyons que vingt-neuf ans après la prise de 
conscience par l'humanité de l'existence du phéno­
mène O VNI, nous devons nous faire une raison : 
ce phénomène est bien trop complexe pour être 
à la portée des amateurs que nous sommes. 

Les soucoupistes doivent être lucides et abandon­
ner l'illusion qu'ils sont en mesure de résoudre seuls 
l'énigme que nous pose l'existence des O VNI. Que 
pouvons-nous faire alors ? Trois voies se dégagent 
des échanges d'idées que nous avons eus tant avec des collègues de L DLN ou d'au tres gro�pements (sé­rieux), qu'avec des chercheurs comme A imé MI­CHEL ou Pierre GUERIN. 

A) Il fau t  u tiliser la curiosité et la disponibilité de 
la jeunesse pour éveiller son intérêt pour le phéno­
mène. O VNI. Mais le faire en prenan t bien soin d'en 
développer en même temps l'esprit critique et la ri­
gueur du raisonnement, lui faire comprendre l'uti­
lité et l'intérêt des sciences exactes. Bref amener le 
maximum de jeunes à avoir  envie de suivre une car­
rière scientifique, même s'il semble ne pas y avoir 
de débouchés immédiats, car actuellement, tout 
évolue de plus en plus vite (6, 7, 8) . . .  Ce qui 
conduit à intéresser fe corps enseignan t. 

B) L orsque les circonstances locales s'y prêtent, 
essayer d'amener les Universitaires à dialoguer avec 
des scientifiques ufologues comme nous l'avons fait 
à Grenoble, ville qui était devenue un des fiefs de 
l'obscurantisme et du pire charlatanisme soucou­
pique. Le but étant d'amener les scientifiques à 
constituer en groupes de travail, des équipes pluri· 
disciplinaires capables d'enquêter sur- le terrain t;t 
d'imaginer des types d'expériences ou d'examens 
des témoins, toutes choses que nous sommes dans 
l'incapacité de faire pour la plupart d'en tre. nous. 

C) Un travail d'éducation vis-à-vis du public qui 
est notre source de témoignages et d'observations. 
Les scientifiques sont formels sur un point corro­
boré par nos propres enquêtes. Les gens décriLtent 
correctement ce qu'ils ont vu, lorsque le phéno­
mène vu est compréhensible. Car le cerveau hù­
main tend à identifier ce que perçoivent nos organes 
sensoriels à des objets ou des spectacles connus. Si 
le phénomène est insolite et déroutant, nombre de 
témoins interprètent et., si l'on n'y prend garde, 
décrivent des scènes Qu'ils n'ont pu voir mais ont 

i magi nées parce que, dàns leur esprit, cela ne pouvait 
que s'étre passé de cette façon. 

Et plus la littérature et les conférences ufologiques 
donnent des détails précis, plus les témoins décrivent 
ce qu'ils ont lus et vus sur les illustrations, au-lieu de 
ce qu'ils ont vu réellement. Donc, éviter de lui donner 
des détails d'observation, mais en revanche, apaiser 
son inquiétude et sa soif de merveilleux et d'irration­
nel en lui expliquant  que le phénomène O VNI est 
objet de science, comme tout ce qui existe dans la 
nature et, comme tel, maintenant étudié par les sa­
vants. Ceci afin d'essayer de juguler, dans la mesure 
de nos faibles moyens, l'exploitation de la crédulité 
publique par les marchands d'illusion et autres faus­
saires. 

Mais il reste un point à élucider. Est-il vraimen t  
impossible « d'accélérer le processus d'absorption 
de la connaissance» ? Les biologistes, neuro-physio­
logistes, neuro-pharmacologistes, biologistes molécu­
laires, etc . . . avancent lentement mais sOrement 
dans la connaissance du cerveau. Et l'opinion, reprise 
et brandie par les charlatants, est répandue que le cer­
veau n'est pas u tilisé au mieux de ses possibilités. Une 
telle affirmation est-elle fondée? 

SOrement si l'on considère les phénomènes pro­
duits par les mystiques (2,9) ; ceux qui résistent au 
crible de l'expérimentation scientifique parmi tous 
ceux attribués à URl GEL LER et ses émules; enfin 
si l'on considère l'existence des calculateurs pro­
diges ( 10). 

Il semble que notre cerveau possède d'immenses 
possibilités (Il) qu'il n'a pas encore appris à maÎtriser, 
de même qu'il a mis 30 à 50 000 ans avant d'utiliser 
ses centres de l'écriture et  de la lecture, et  que 70 à 
80 % de l'humanité encore analphabète, n'en a pas 
encore acquis la mq_itrise. 

Mais cela, c'est l'avenir, un très proche avenir (6, 7, 
8) ; et de toute façon, lorsque nos enfants auront 
appris à u tiliser tout leur cerveau, ils le devront aux 
savants, et non aux bricoleurs qui, un peu partout 
« étudient» (sic) la parapsychologie. Alors seulement 
le nexialisme aura cessé d'être une illusion. Mais il y 
a malgré tou t  fort à parier que, comme toujours, la 
réalité dépassera la fiction et qu'il ne se sera pas passé 
tout à fait ce que l'on imagine actuellement. 

Grenoble Juin 1 976 
Françis CONSOL IN et Michel PICA RD 
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Réflexions sur la nature des Humanoïdes 
par Jacques SCORNAUX - Docteur en Sciences 

L'esprit h u m a i n  face au phénomène h u m a no ïde 

Les h u manoïdes const i tuent  i ncontestablement la 
part du phé nomène OVN 1 qui entra î ne le  p l u s  de ré ­
t icences dans  l 'espr i t  humain . Que des objets mysté­
rieu x si l l o n nent  notre c ie l , passe encore . Que par­
fois i ls atterri sse nt  et l a issent  des. traces q u i  ne per­
mettent  p l u s  de dou ter de l a  nature matérie l l e  de 
certa ins  au m o i ns d 'entre eu x ,  i l  est déj à p lus  d i f ­
f ic i l e de  l 'ad mettre . M a is que des  êtres d 'a pparence 
h u m a i ne en débarq uent , a l ors l à , pour beaucoup de 
gens ,  c 'est vra iment  tro p ! Un réf lexe de bl ocage se 
man i feste à ce stade, jusques et y com pris parm i 
les Ufo l ogues . Que la Comm iss ion B lue  Book a i t  
c lassé d 'office com me « su percheries» tous  les cas 
d 'h u manoïdes n 'a peut-être pas de quo i  surprendre, 
mais  il est p l u s  révé lateur de constater q u 'u n  grou­
pe u fo l og ique aussi  renommé que le N I CAP n 'a 
penda nt  l ongtemps pas vou l u  tra i ter non p l u s  de te l s  
cas . C 'est a i ns i  q u e  d a n s  le  mag istra l ouvrage publ ié 
par ce grou pement ,  « The U FO Evidence» , les h u ma­
noïdes n 'ava ient  pas  encore dro it  de  c i té . . .  et c 'éta i t  
en 1 964 ! 

Aujourd ' h u i  encore ,
.
i l  se trouve.des gens q u i  recon ­

na issent  l 'ex istence des OVNI  m a i s  cons idèrent  les 
hu manoïdes comme des « enjo l ivures» ajoutées par 
les té mo ins .  Souvent hé las l a  just i f icat ion d o n née à ce 
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COMPLEMEN T A · L 'A RTICLE DE CONSOL IN 
ET PICA RD SUR L 'IL(USION NEXIA L ISTE 
PA R AIME MICHEL. 

L 'article de Consolin et Picard touche à une sorte 
de plaie vive que chacun, dans le petit monde de 
l 'ufologie, porte avec aigreur, impatience, res­
sentiment, ou bien feint de ne pas sen tir: les relations 
entre «amateurs» et «professionnels» (si l 'on peut 
dire) . (' 

1) - Pour moi, il est évident qu 'on pourra parler 
d'ufologue «amateurs» ou «professionnels» seule­
ment quand l 'ufologie sera une science. Et elle n 'en 
sera une qu'au moment où elle aura défini les limites 
de son objet et les méthodes adéquates pour l'étudier. 
Ce n 'est pas demain la veille ! Pour l'instant, on en est 
au rescensement et à l 'empirisme. C'est la médecine 
avant Hippocrate, pleine d'erreurs et de superstitions. 
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rejet se lim ite à des propos comme : « C 'est i nvra i ­
sembl abl e » , « c 'est impossibl e » ,  « c 'est trop fantas­
t ique» , etc . . .  I l  s 'ag i t  là d 'o p i n i or.s qui ne reposent  
sur aucu n argument  l og ique : d 'u ne part , l ' i nvra isem­
bla nce n 'a jama i s  été un cri tère suff isa nt  du  faux , 
d 'a u tre part , l 'h o m me ne peu t ,  auj ourd 'h u i  mo ins  que 
jamais ,  assi gner aucu ne l i m i te précise au poss ib le ,  et 
enf i n un mot tel que « fantast ique»  est purement 
subject i f .  

Qu e l a  cause pri nc ipa le  de cette réact ion  de blo­
cage so it  u n  sen t i ment  de peur nous para î t  suff isam­
ment évident pour q u ' i l  ne fa i l l e pas nous étendre l o n ­
guement s u r  c e  p o i n t .  E n  effet , même si  l e  compor­
tement  i n te l l igent  des OVN 1 peu t très d i ff ic i lement  
être ·n ié ,  i l s  peuvent  encore être in terprétés comme 
des sondes i n h abitées.  M a i s accepter l a  réa l i té des h u ­
manoïdes, c 'est reconna î tre l a  présence phys ique dans  
notre enviro nnement d 'êtres i n te l l igents non  h u ma i ns ,  
d i sposant  d e  p l u s  d 'u ne tech no logie su périeure à l a  
nôtre dont  o n  ne peut être assuré q u ' i l s  feront  tou­
jours bon usage . . .  La form idable pan ique  provoq uée 
en 1938 par l 'adaptat ion rad iophon ique  tro p réa l i ste , 
par Orson Wel l es ,  de la <<Guerre des M ondes» de 
H .G .  Wel l s  montre bien l'ex istence chez l 'h o m me 
d 'u ne cra i n te l a tente q u i  n'a ttend que  l 'occas ion  de 
se manifester . U ne ém iss ion de sc ience-f ict ion  à l a  ra ­
d i o  dano ise a mena en 1 964 le même genre de réac­
t i o n ,  ce qui tend à montrer que les  esprits  n 'ava ient 
pas fort mûri entretemps .  ( 1 ) 

2) - Cependant, supposons que le violon n 'ait ja­
mais existé et qu 'il en tombe un du ciel. Qui est vio­
loniste professionnel ? Personne bien en tendu. Il 
n 'y a que des amateurs. Tous ces amateurs auront 
pourtan t intérêt à suivre d'un œil attentif, pour en 
tirer profit, le manège d'un petit nombre d'entre eux : 
ceux qui on t déjà passé des lustres à étudier la clari­
nette, la flûte, le piano, qui connaissent à fond la 
théorie musicale et les pièges d'un apprentissage. Les 
«savants» n 'en savent pas plus que les autres en ma­
tière d'O VNis. Mais leur profession leur a appris à 
apprendre. Peu�-être apprendrons nous plus vite 
qu 'eux : mais de toute façon ce sera avec leur métho­
de. Tou t ufologue présomptueux devrait se rappeler 
la petite histoire :Jouez-vous du violon ? Je n 'en sais 
rien, je n'ai jamais essayé. 

3) - La réalité dépasse toujours la fiction. Van 
Vogt av;Jit inventé une science universelle imaginaire 
et l'avait appelé le «nexialisme» .  Un quart de siècle 
plus tard, il n 'y a toujours pas de «nexialisme». Mais 
il y a mieux : Il y a l 'informatique, qui manipule à 
une vitesse foudroyante les structures et les données 
de toutes les sciences, indifféremment, sans se préoc­
cuper de leur nature. Vallée a été le premier à vider 
les idées et les données d'un <wfologue» (moi ... ) 
dans un ordinateur. Hs sont nombreux maintenan t 
à utiliser cet instrument, et notammen t en France 
Poher. L 'ordinateur ne fournit ni les données ni les 
idées (il donne quand même déjà pas mal d'idées). 
Mais il en découvre infailliblement les incohérences 
et éventuellement les cohérences. Ce qu 'il lui faut, 
ce sont des faits. Et tous ces faits proviennent des 
enquêtes. A l'origine de tout, il y a les enquêtes 
bien faites, le travail des réseaux comme LDLN. 

Aimé MICHEL 

I l  est toutefo is  des argu ments p l us é l aborés contre 
l 'ex istence des h u ma noïdes en tant  qu 'êtres i n te l l i ­
gents extraterrestres , encore qu 'on  p u i sse se deman­
der  si  certa ins  d 'entre eux ne sont pas éga l ement des 
camouf l ages de l a  peur, quo i que m o i ns gross iers . 
L 'un  des pr inc ipau x est que les hu manoïdes nous res­
semblent  beaucou p trop : n 'est-ce pas là un i n d ice 
q u ' i l s  sera ient le fruit de 1 ' imaginat ion huma ine  ? Ou 
qu ' i l s  ne sera ient  q u ' imaae trom peuse i ndu i te en 
nous par  le  phénomène OVN 1 ? Ou encore q u ' i l s  
seraient  eux-mêmes des hommes ? M ais la  q ues­
t ion  de la ressemblance que pourra ient présenter 
avec nous des êtres i n te l l igents extraterrestres demeu­
re très ouverte parm i l es b io logistes 

S i  certa i ns de ceu x-ci est i ment  en effet que, vu le 
nombre é n orme de hasards q ui i n terv iennent  dans  
l 'évo l u t ion , i l  es t  h a u tement i m probable  que des  
êtres v iva n ts i ssus d 'une l ignée i ndépendante présen­
tent  une morph o l og ie  sembl able à l a  n ôtre ( 2 ) , 
d 'au tres pensent  en revanche que la forme h u ma i ne 
offre te l lement d 'avantages que la sé l ect ion nature l l e  
a dû  l a  fa ire préva l o ir d a n s  t o u t  l 'u n i vers (3 ) . Les 
seconds ins istent sur le phéno mène très généra l de 
convergence des caractères : des grou pes d 'êtres v i ­
vants d 'organ isat ions  internes d i fférentes o n t ,  p l acés 
devan t  le même problème,  trouvé i n dépendamment  
des  sol ut ions  ana logues et  acq u i s  parfo is  une  apparen­
ce extér ieure très -sembl able . La symétrie b i l a téra l e ,  
l a  concentrat ion  en u n e  même extré m i té du corps du 
cerveau ,  de l a  bouche et des pri n c i pa u x  organes des 
sens ,  a i ns i  que l a  locomotion 

·
au moyen d 'u n  nombre 

réd u i t  de membres (4 ou 6) son t autant  de structures 
déve loppées par tous les a nimau x  su périeurs (verté­
brés et insectes) .  

Quant  à l 'homme l u i -même, l a  sta t i on debo u t  é l o i ­
g n e  le  cerveau d e s  dangers du  so l ,  é l arg i t  l e  c h a m p  d e  
v i s i o n  e t  surtout l ibère d e u x  membres q u i  peu vent  a­
l ors servir à la man i p u l ation d 'out i l s .  I l  ne suff it  pas 
en effet , pour qu 'éc lose u ne c i v i l i sat ion tech n o l og i ­
que ,  que 1 ' i nte l l igence appara isse : i l  faut  encore que 
ce l l e-c i a it  l a  possib i l i té de se  concrét i ser en des  réa ­
l i sa t ions  matérieHes , et peut-être à cet  égard l a  forme 
h u m a i ne est-el le  une des p iUs favorables .  Dans  l 'état 
actuel  de nos conna issances bio l og iques ,  o n  ne peu t 
donc pas cons idérer 1 'argument de l a  ressembl ance 
comme conc l u a n t ,  que ce so i t  dans  un sens  ou dans  
l 'a u tre. 

Par a i l l eurs, nous  ne pensons pas que  l 'on pu isse 
ex p l iquer l 'apparence des huma noïdes par u ne i n ter­
vent ion  de 1 ' i magi nat ion h u ma i ne ,  b ien au contraire .  
S i  cel l e-ci entra i t  rée l lement en act ion , o n  devra i t  
avoir d e  nombreux réc i ts d 'observat ions  d e  monstres 
à bras ou à tentacu les m u l t i p les ,  crachant  le feu , m u ­
n i s  d 'a i les ,  couverts d 'éca i l l es ou  que sa i s-je encore ! 
Or les cas d '<wfonautes» de forme non h u m a i ne sont 
extrêmement rares ( o n  en trouve 9 sur 230 dans  l e  ca­
ta logue de J ader Pereira (4) . Le contraste est  gé néra l e­
ment tota l entre �n té moignage d 'observat ion hu ma­
noïde et l 'atmosphère des  romans de sc ience-f ict i o n .  
C e s  dern iers , q u a n d  i l s  n e  metten t  p a s  en scène des 
créatures h orribles ,  nous décrivent des «hommes de 
l 'espace » r igqureusement sembl ables à nous. I l  est 
certes des cas d 'u fonautes à l 'aspect tout à fa i t  h u ma i n ,  
m a i s  d e  l ' i m mense maj orité d 'entre e u x  on peut d ire 
en que lque sorte - et c 'est ce la  q u i  est peu t-être l e  
p lus  dérangeant  - q u ' i l s  nou s  ressemblent à la fois 
trop et trop peu .  

U n  arg u ment  spéc if iquement à l 'enco n tre de l a  
nature matérie l l e  des  u fonautes es t  que  leur morpho-
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·l ogie est beaucou p trop variable d 'u n  cas à l 'a u tre . 
I l  est certes exact que ,  par del à u n  aspect généra l l e  
p l u s  souvent humanoïde - d 'où l e  n o m  q u i  l eur  est 
d o n né - on trouve u ne très grande d ivers i té . L 'ufo lo­
gue brési l i en Jader Pereira , dans  sa  remarquable étude 
déjà c i tée , d i st i ngue 12 types pri nc i pau x ,  q u i  se  d iv i ­
sen t  encore en 23 var iantes ! (5) . M a is ,  o u tre q u 'u ne 
part de cette variabi l i té peut être dûe à des erreurs 
des tém o i n s  ou à des descri pt ions  en termes d iffé­
ren ts de caractéri st iques sembl ables , deu x i n terpré­
tat i .ons s i m p les au moi n-s peuven t  en être d o n nées.  
D 'u ne part , n ous  pourrio n s  avoir affa ire à u ne espèce 
où l es d i f férences rac ia les et i nd iv idue l les  sera ient  p l u s  
gran des q u e  chez l 'h omo sa p iens .  Q u e  l 'o n  songe à 
l 'extraord i na ire po lymorph isme de l 'espèce can i ne .  
D 'autre part , on pourra i t  auss i  être en présence de  
p l u sieurs espèces d 'êtres ,  d 'orig i nes éventue l l eme n t  
d i fférentes. 

Ëvoquons à ce propos 1 'hypothèse de M .  Maurice 
de San sur l a  provenance des OVN I (6 ) .  Sel on ce cher­
cheur, d ont  le  ra i so n nement est em prei n t  d 'u n e  ex­
trême rigueur sc ient i f ique , notre ga l a x ie sera i t  parcou ­
ru e par u n  gra nd nombre de « mondes arti f ic ie l s » , 
q u ' i l  décr i t  comme de g igantesq ues cy l i ndres cre u x  en 
rotat ion  sur eux-mêmes, de p l us ieurs cen ta i nes de k i ­
lomètres de l ong sur que lques d izaines de d i amètre . 
Des peu ples ent iers, q u i  aura ient  d û  q u i tter leur p l a ­
nète d 'orig ine  sous l a  menace d 'u n  cataclysme i m m i ­
nen t ,  te l que l 'exp l os ion d 'une su pernova , s 'y dép l a ­
cera ient  dans des  cond i t ions  de confort idéa l .  C haque 
fo is  q u ' u n  de ces  mondes passera i t  à prox i m i té re l a ­
t ive d 'u ne p l anète habitée , i l  y enverra i t  u ne m iss ion 
de reconnaissance . Ai ns i  s 'exp l iquera ient  les  vagues 
d 'observat ions  d 'O V N I  et l e  non-co n tact . 

Les disparitions sur place 

M a i s  un argu ment p l u s  fondamenta l  est avancé 
dans  le même sen s .  I l  se fonde sur les  cas de d i spari ­
t ion  sur p l ace des u fonautes.  Sans  q u ' i l  so i t  a u ss i  gé­
néra l que semblent l e  penser certa i ns ,  o n  ne peut de 
fa i t  pas n ier 1 'ex istence de cet aspect  du problème . 
R ap pe lons  l a  deu x ième observat ion  de Warneton le  
6 ju in  1 9 74 ( 7) :deu x h u m anoïdes, ident iques à ceu x  
v u s  en compagnie  d 'u n  O V N I  l e  7 Ja nvier 1 9 74 par 
l e  même tém o i n  au  même endro i t ,  d isparurent  bru­
ta lemen t ,  « comme dés i n tégtrés» , a près être restés 
q uel ques m i n u tes au bord de la route ,  te l s  des auto­
stoppeurs ... Bien que la rad io  de bord f û t  devenue 
muette - pour fonct ion ner à nouveau q u e l q ues se ­
condes a près la dispar i t ion des « êtres» - et que  l e  
moteur d e  s a  voi ture a i t  e u  des ratés ,  l e  tém o i n  
n 'aperçut  a u c u n  objet su spect . . .  

Parm i d 'a u tres c a s  de c e  genre (8), V a l lée c i te celu i  
survenu e n  France le  30 septem.bre 1 954 à N ou�tre 
(1 nd re et Loire) . M onsieur Georges Ga tay , contre­
m a î tre sur un chant ier , s 'éta i t  vers 16 h 30 un peu 
é l o igné de ses ouvriers maçons q u a n d  i l  se sentit enva­
h i  par u ne étrange torpeur.  Sou d a i n  i l  a perçut ,  à m o i n s  
de 1 0  m ,  u n  objet pri l l a n t  en forme de d ô m e  q u i  f l ot ­
ta i t  à 1 m du  s o l  environ . Devan t  ce l u i-ci s e  ten a i t  u n  
« ho m me »  é trangement vêtu , l e  v i sage recouvert d 'u n  
casq ue ressembl ant  à d u  verre opaque . Cet être d i spa­
rut bru ta lement ,  « co m me u ne i mage q u 'o n  efface)) , 
sa n s  q u e  l e  témo i n ,  q u i  ne l 'ava i t  pas q u i tté des yeux ,  
l 'a i t  vu se  déplacer . . .  L 'OVN 1 s 'é l eva ensu i te avec un  
s i ff lement avant  de s 'effacer dans  u n e  sorte de bru me 
bleu e .  Pendant  tou te l a  durée de l 'observat ion , M. 
Ga tay s'éta i t  sent i  i ncapable de bouger . I l  souffr i t  
d ' i n so m n ie et  d e  maux  de tête pendan t  u n e  sem a i n e .  
Ses ouvriers ava ient vu e u x  auss i  1 'eng i n  et  1 'hu m a ­
n oïde . 



Des cas tels que ceux dont nous venons de donner 
deux exemples pourraient encore éventuellement 
trouver une explication assez simple, comme un ins­
tant de distraction du témoin, distraction due ou bien 
à l'état de choc nerveux causé de manière naturelle 
par une aussi surprenante «rencontre rapprochée», ou 
bien à une influence du phénomène OVN 1, soit 
volontaire, soit liée au système propulsif de l'engin. 
Dans le cas de Warneton notamment, les deux huma­
noïdes auraient pu s'élever brusquement, grâce à un 
propulseur individuel, vers un OVNI éventuellement 
situé à la verticale de la voiture et donc invisible au 
témoin. Ceci n'est bien sûr qu'une hypothèse de notre 
part. 

Mais il est des cas plus étranges encore, où des enti­
tés assimilables par certains aspects aux ufonautes ont 
eu un comportement digne des meilleurs récits 
d'apparitions de fantômes. 

L'aventure suivante est arrivée en Angleterre, dans 
un faubourg ouvrier de Birmingham. Le 18 novembre 
1957 vers 15 heures, Mme Cynthia Appleton, 27 ans, 
était chez elle quand soudain elle se sentit oppressée 
et vit apparaître, dans la pièce où elle se trouvait, une 
forme humaine, d'abord confuse puis tout à fait 
nette, tandis qu'un sifflement se faisait entendre. Cet 
homme était d'apparence normale, avait les cheveux 
longs et portait un vêtement collant qui semblait en 
matière plastique. Mme Appleton fut d'abord, comme 
on s'en doute, très effrayée par cette apparition mais 
elle ressentit bien vite une sensation d'apaisement 
émanant de l'«être». Les lèvres de celui-ci bougeaient, 
mais le témoin n'entendait rien. En revancne une sé­
rie d'idées se formèrent dans son esprit, qui lui ap­
prirent que l'entité venait d'un autre monde et recher­
chait sur Terre une substance dont elle crut compren­
dre qu'il s'agissait de titane. Elle reçut aussi l'image 
d'un disque à dôme. Brutalement, l'homme disparut 
sur place. Quelques pages de journaux qui se trou­
vaient sur le sol là où il s'était tenu étaient roussies ... 
Le 7 janvier 1958, l'être réapparut de la même ma­
nière, accompagné d'un second personnage qui paras­
sait plus âgé. Cette fois ils parlèrent en anglais, mais 
avec un accent étranger et en articulant soigneusement. 
Ils déclarèrent au témoin qu'ils lui apparaissaient par­
ce que son cerveau était convenablement «accordé» 
pour de tels contacts et que ce qu'elle voyait était 
une projection d'entités qu'elle ne devait pas toucher. 
Mme Appleton, qui reçut par après d'autres visites en­
core, est une épouse d'ouvrier, sans grand bagage cul­
turel, et qui ne lit pas de livres.· Sa sincérité a im­
pressionné tous ceux qui l'ont interrogée. {9}. 

S'il ne s'agissait là que d'un cas isolé, on pourrait. 
encore hausser les épaules et rappeler avec un sourire 
que 1 'Angleterre est la patrie traditionnelle aes spec­
tres. Mais voilà :un cas fort semblable s'est produit, 
de manière absolument indépendante, en Finlande 
cette fois. Il est rapporté par 1 'ufologue suédois 
Gosta Rehn, juriste de profession {10}. Le 15 avril 
1970, dans une région sauvage près de Kursu {pro­
vince de Sali a}, M. Ka lie Tilhonen observa par la fe­
nêtre de sa maison, en compagnie de ses deux jeunes 
fils, un OVNI qui émettait un bruit de bourdonnement. 
Soudain il se sentit observé et, se retournant, il aper­
çut dans sa cuisine, dont la porte était fermée, un 
petit homme casqué, aux vêtements brillants, haut de 
1 m 20. Une conversation s'engagea, portant sur la 
mission Apollo Xlii, qui se déroulait à ce moment sur 
le lieu de l'univers d'où provenait l'humanoïde et 
sur le retour de celui-ci. M. Tilhonen n'était toutefois 
pas sûr que les mots sortaient bien de la bouche de 
1 'être. Il n'exclut pas que les idées se soient formées 
directement dans son cerveau. L'entité disparut en 
traversant le mur. Le témoin ne put pas dormir pen­
dant les trois nu.its qui suivirent. 
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Enfin, rappelons certains aspects des évènements 
survenus en 1972 à l'usine automobile de Santa Isabel 
{Argentine}, et qui ont déjà été relatés dans cette 
revue {11}. Ainsi, le 23 septembre à l'aube, Monsieur 
Theodora MERLO, en ouvrant les vestiaires dont il 
est gardien, y aperçut un étrange personnage de taille 
voisine de 2 m 50, alors qu'il était sûr d'avoir, quel­
ques heures plus tôt, vérifié qu'il n'y restait plus per­
sonne avant de fermer à clé toutes les portes du local. 
M. MERLO s'approcha mais quitta l'«être» des yeux 
un court instant. Quand il regarda à nouveau dans la 
même direction, le «personnage» avait disparu. Le té­
moin courut vers la pqrte, puis fouilla le vestiaire, 
mais plus personne n'était en vue. L'inconnu n'avait 
pourtant pas eu la possibilité matérielle de s'en aller 
inaperçu ... Cet incident s'était accompagné d'une dé­
faillance de l'éclairage des vestiaires, et le témoin souf­
frit de divers effets secondaires. Le soir du même 
jour, M. MERLO aperçut le même visage aux traits 
sortant de 1 'ordinaire ... dans le rétroviseur C:e 1 'auto­
bus qui le ramenait à 1 'usine après quelques heures de 
repos. Cela dura environ 3 minutes puis l'image s'ef­
faça et le témoin put voir dans le rétroviseur l'intérieur 
de l'autobus, comme il est normal. Les autres passa­
gers semblaient n'avoir rien remarqué. 

Angleterre 1957, Finlande 1970, Argentine 1972 : 
cela devient plus difficile à écarter sans autre forme 
de procès. Devant ce genre de récits, on observe deux 
attitudes de la part des ufologues. Les uns, de ten­
dance rationaliste, quand ils ne rejettent pas de tels 
cas comme pures affabulations, les considèrent au 
mieux comme ne relevant pas du phénomène OVNI, 
mais plutôt de la psychopathologie. Il s'agirait par 
exemple d'hallucinations, éventuellement liées au 
choc nerveux consécutif à 1 'observation rapprochée 
d'un réel OVNI. Avouons que ce genre d'attitude, qui 
consiste à nier en bloc une catégorie entière d 'obser­
vations, ne nous paraît ·guère logique. Certes, quand la 
catégorie, comme celle que nous considérons ici, ne 
compte pas un grand nombre de cas, il demeure tou­
jours possible que ces quelques cas soient précisément 
tous faux. M ais u ne hypothèse interprétative du phé­
no mène OVNI, ou d'une part de celui-ci ,  qui a u rait 

..... besoi n, pou r  être acceptable, de poser qu'un certa in 
groupe d'observat i ons est e ntièrement fa u x  serait 
pour nou s  u ne bien pau vre hypothèse ! N'a-t-on pas 
tout à gagner à construire d'emblée une hypothèse 
qui puisse rendre compte de tous les cas ? Une telle 
hypothèse demeurera tout aussi valable même si cer­
tains cas sont effectivement faux, car qui peut le 
plus peut le moins ... 

Les ufologues de la tendance opposée parleront, 
eux, volontiers d'entités spirituelles pouvant se maté­
rialiser momentanément, comme les «Ëiémentaux», 
ou d'influence psychique du phénomène OVN 1 
sur les témoins rapprochés. Et il ne faut pas les pous­
ser beaucoup pour qu'ils vous confient que, selon 
eux, tou s- les ufonautes seraient immatériels ... En 
d'autres termes, si ces ufologues admettent bien 1 'e­
xistence, en tant que partie intégrante du phénomène 
OVNI, d'un «phénomène humanoïde», ils en réfutent 
la réalité physique. C'est en quelque sorte un rejet «au 
second degré», et cette hypothèse ne nous inspire pas 
plus de sympathie que la précédente. 

Nous voudrions en effet montrer ici que ces deux 
attitudes classiques ne sont pas, selon nous, les seules 
possibles devant des observations telles que les trois 
exemples que nous venons de citer. Raisonnons : il 
est certes évident que des humanoïdes qui disparais­
sent ou apparaissent sur place, éventuellement en 
local clos, ne peuvent pas être matériels. Si le témoin 
n'a pas affabulé, on a donc affaire à une project ion 
d' i mage . La seule vraie question qu'il faille se poser 

est dès lors de savoir quel pourrait être le mode de 
transmission de cette image. Deux hypothèses peu­
vent être envisagées. 

La première fait appel à des ondes électromagné­
tiques. Rappelons que 1 'ingénieur physicien James 
McCampbell (12} suggérait qu'un faisceau de mi­
croondes pourrait induire un signal sonore dans le 
nerf auditif sans passer par l'oreille. Ceci explique­
rait déjà une impression de perception «télépathi­
que», comme celle éprouvée par Mme Appleton et, de 
manière moins assurée, par le témoin finlandais. 
Gosta Rehn { 13} va plus loin : il suggère quant à lui, 
indépendamment d'ailleurs des travaux de Mc Camp­
bel, qu'un tel faisceau d'ondes pourrait induire aussi 
un signal visuel, dans le nerf optique ou directement 
dans le cerveau. Le sujet percevrait donc 1 'image 
d'une scène ne se déroulant pas en fait devant ses 
yeux. Si le faisceau pouvait de plus être sélectivement 
dirigé vers une personne précise, il n'y àurait même 
plus de mystère qu'un témoin soit seul parmi plu­
sieurs à percevoir une certaine image, comme ce fut 
le cas de M. Merlo dans 1 'autobus ... Mais voilà :est-il 
possible de convoyer une image complexe directe­
ment vers le cerveau par un moyen électromagnéti­
que ? Le problème est beaucoup plus difficile que 
celui de la transmission d'un message sonore, dont 
la résolution n'est déjà pas assurée : ce n'est plus 
de la radio, mais de la «télévision sans antenne» -et 
en couleurs ! 

Pour le cas où la première se révélerait, après étu­
de, physiquement intenable, nous devons tenir en ré­
serve une seconde hypothèse, qui fait cette fois appel 
à une perception véritablement extrasensorielle. Cela 
ne signifie nullement pour nous tourner le dos à une 
approche rationnelle du problème car, même si 1 'on 
ne possède pas encore d'interprétation théorique du 
phénomène, l'existence de la perception extrasenso­
rielle est aujourd'hui un fait expérimental, étudié 
dans les laboratoires de nombreuses universités. Ce 
n'est dès lors pas enfreindre la prudence scientifique 
que de supposer que des êtres plus évolués, techni­
quement ou intellectuellement, aient pu atteindre un 
stade où la perception extrasensorielle serait parfaite­
ment maîtrisée, jusqu'à être reproduite par machine ... 
{14}. 

La m atéria l ité des hu manoïdes 

Il faut se garder de toute généralisation abusive, 
dans quelque sens qu'elle aille : tirer argument des 
cas que nous venons de discuter· pour nier la matéri­
alité des ufonautes dans leur ensemble reviendrait 
à nouveau à refuser de prendre en considération cer­
taines données du problème. Deux éléments témoi­
gnent en effet de la réalité physique des humanoïdes : 
les traces de pas et le contact physique avec certains 
témoins. 

Les traces de pas d'humanoïdes sont, reconnais­
sons-le, extrêmement rares. En voici deux exemples. 
Le 5 mars 1971 à Trenal {Jura}, on put relever des 
empreintes semblant provenir de «chaussures sans 
talon» et longues de 40 cm, près de la trace qu'a­
vait laissé dans l'herbe l'atterrissage d'un OVNI la 
nuit précédente. Des êtres de grande taille et d'al­
lure très étrange avaient été aperçus près de 1 'engin 
lors de cette observation qui eut divers effets secon­
daires {15}. Le 17 juillet 1967, plusieurs enfants 
aperçurent de petits êtres d'un mètre de haut, vêtus 
de noir, avec une tête volumineuse comme recouverte 
d'un scaphandre, qui couraient dans les prés aux en­
virons d'Arc-sous-Cicon {Doubs}. Le lendemain on 
découvrit sur les lieux un cercle d'herbe brûlée de 3 
à 4 m de diamètre, près duquel étaient visibles des 
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empreintes de petits pieds ... { 16}. Jader Pereira signale 
d'autres cas, sans donner de précisions {17}. 

Quant au contact physique entre témoin et huma­
noïde, il semble moins rare qu'on pourrait le penser. 
Voici brièvement quelques exemples que nous n'avons 
eu aucune peine à trouver dans la littérature spécia­
lisée. 

. - Mouriéras {Correze, France, 10-9-1954} :ce cas 
est célèbre. M. Antoine Mazaud, agriculteur, rentrait 
un soir de son travail quand il rencontra dans un che­
min creux un personnage casqué et bizarrement ha­
billé. Celui-ci, après quelques gestes d'apaisement, 
serra vigoureusement la main du témoin, puis le serra 
contre lui ... Il disparut dans les buissons et quelques 
instants plus tard un engin cigaroïde s'élevait entre 
les branches. { 18}. 

- Cénon {Vienne, France, 17-9-1954} : M. Yves 
David roulait à vélo vers 22 h 30 quand une soudaine 
sensation de fourmillement dans tout le corps l'obli­
gea à descendre de machine. Il fut bientôt complè­
tement paralysé et apercut un objet sombre posé sur 
la route. Un être de petite taille s'approcha, toucha le 
témoin à l'épaule, émit un son incompréhensible, puis 
regagna l'engin qui s'envola quelques secondes plus 
tard à grande vitesse. M. David recouvra aussitôt 
l'usage de ses membres {19}. 

- Vénézuéla, fin 1954 : en moins de trois semai­
nes se produisirent trois cas où le contact physique 
entre hommes et humanoïdes fut empreint de vio­
lence. Le 28 novembre à 2 h 00 du matin, dans un 
faubourg de Caracas, un OVN 1 discoïdal et lumi­
neux barra la route à un camion. Le chauffeur, 
Gustavo Gonzales, descendit et se trouva face à un 
«nain poilu» aux doigts palmés et munis de griffes. 
Il parvint à l'attraper et même à le soulever du sol, 
et estima son poids à 16 kg. L'être se dégagea rapi­
dement et une lutte commença. Au cours de celle-ci, 
Gonzales vou!ut répliquer aux coups de griffe avec 
son couteau, mais la lame glissa sur l'être comme sur 
de l'acier ... Un faisceau lumineux aveugla momenta­
nément le témoin et 1 'OVN 1 décolla sur ce temps. Le 
9 décembre au soir, deux jeunes gens, Jesus Gomez 
et Lorenzo Flores, qui rentraient de la chasse aper­
çurent un objet lumineux dans les broussailles le 
long de la route Transandine. Comme ils appro­
chaient, 4 petits êtres poilus de 90 cm de haut en sur­
girent et attrapèrent Gomez pour l'entraîner vers 
l'OVNI. Flores répliqua en les frappant de son fusil 
déchargé : celui-ci se brisa «comme s'il avait heurté 
du roc», mais les assaillants lâchèrent néanmoins 
prise. Dans la soirée du 16 décembre enfin, à San 
Carlos, un petit humanoïde velu griffait et assommait 
un jeune homme, Jesus Paz, avant de regagner préci­
pitamment un OVNI discoïdal à l'approche d'autres 
témoins. Dans chacun de ces trois cas, les témoins 
durent recevoir des soins médicaux pour les profondes 
écorchures faites par les griffes de ces belliqueux 
ufonautes poilus {20}. 

- Sao Francisco de Sales {Min as Gerais, Brésil, 
16 octobre 1957} :c'est un contact physique beaucoup 
plus poussé et d'un genre nettement moins désagré­
able, qu'allait vivre le fermier Antonio Villas Boas. 
L'affaire étant suffisamment connue, nous n'y revien­
drons pas ici {21}. 

lndian Head {New Hampshire, USA, 19 septembre 
1961} : l'affaire Betty et Barney Hill est tout aussi 
célèbre {22}. 

-Pirassununga {Ëtat de Sao Paulo, Brésil, 12-2-69} 
à l'aube, M. Luiz Flozino, ouvrier agricole, fut entraî­
né sans ménégements hors de chez lui, en direction 
d'un petit bois, par deux étranges petits êtres de 



1 m 40 de h a u t ,  abondam ment cheve lus  et barbus .  
Quand i l  parv in t  à se  dégager ,  i l  entama avec ses agres­
seu rs une l u tte au corps à corps q u i  se ter m i na par l eur  
fu i te .  I l  se  l ança à l e u r  pou rsu i te ,  l e s  rattrapa et  les a t ­
tacha l 'u n  à l 'autre par  leu rs l ongs ct'leveux ! Les  deux  
h u ma noïdes d i sparu rent  ensu i te avec ag i l ité dans  les 
fou rrés .  Pl us ieurs personnes pu rent  voir l es marques 
de cou ps que porta i t  M. F l oz i no et les traî nées et 
traces de l u tte à l 'orée du bo i s .  Le ch ien  du témoi n ,  
parvenu à 4 m des ent i tés ,  s 'éta i t  sou d a i n  rou lé  en 
bou le  en gém i ssant .  I l  refusa par  l a  su i te d 'entrer dans  
l e  bois  et mourut  u n  mois  p l u s  tard  ( 23 } .  

- Origny e n  Th iérache (Aisne ,  France,  28-2 - 1 9 74 }  
U n  ouvr ier d e  forge se rendant  à son trava i l  à moto se 
trouva face à deux person nages casqués q u i  se sa i s i ­
ren t  du  gu idon et enj o ign i rent  au  témo i n  d 'ava ler  une 
sorte de  ta b lette de choco l at qu i  s 'avéra n 'avo i r  aucun 
goû t .  Quand i l  se  fut  éxécu té ,  l es êtres s 'écartèrent et  
le  tém o i n  put  repart i r .  U n  objet som bre et c i rcu l a i re 
éta i t  posé dans  u ne pra i r ie vo is ine ,  où une zone d 'her­

b le  écrasée fut  trouvée peu après (24 } . 

N ous arrêterons l à  cet échant i l l o n nage , m a i s  Jader 
Pere i ra rense igne encore bien d 'autres cas de ce gen re 
( 25 ) . A m o i ns de n ie r  en bl oc tous les cas de contact 
physique ,  ce q u i  sera i t  aussi peu l og i q ue q ue de n ier 
tous les cas de d ispar i t ion  sur  p l ace , comment pour­
ra i t-on encore é l uder  l a  conc l us ion  que certa ins  hu ma­
noïdes au m o i ns son t  bel et b ien matér ie l s  ? Certa i ns 
se demanderont peut-être , pu i squ ' i l  sem b le  ex ister 
des sensat ions  aud i t i ves et v i sue l les indu ites d i recte­
ment dans le cerveau ,  pourquoi  i l  n 'en i ra i t  pas de 
même avec des i m p ress ions  tact i les .  M a i s  n ' i ntrodu i ­
ra i t-on p a s  a i ns i  gratu i tement une compléx i té supplé­
menta i re dans  le  phénomène ? Dans le cas  où le té ­
m o i n  a sou levé l 'h u m a noïde et est imé son po ids ,  l e  
sens d e  l 'éq u i l i bre est notam ment i m p l iqué . S a u f  à 
supposer que p l us ieurs centres cerv icaux p u i ssen t  
être , très sé lect ivement chacu n ,  i nf l uencés s i l mu ta­
néme n t ,  1 ' i n terprétat ion  ne peut plus être l a  même 
que pour l a  vue ou l 'ouïe . I l  fau d ra i t  p l utôt se tour­
ner vers u ne action hypnot ique : en état d 'hypnose 
de fau sses sensat ions  de pesanteur  et de toucher peu ­
ven t  en effet être suggérées.  M a i s pou r ce fa i re ,  l ' hyp­
not iseur  s 'ad resse o ra l ement au sujet endorm i .  Dès 
l o rs,  s ' i l  n 'y ava i t  pas d 'h u ma n oïde matér ie l , qui  et 
comment p rodu i ra i t  l 'état d 'hypnose d 'a bord , l a  
suggestion ensu i te ? Et  p u i s  surtout ,  q u e  pen ser des 
profonds cou ps de gr i ffe ? N ' i n s i stons pas : nier l a  
réa l i té des h u m a noïdes est u ne att itude d 'espr i t  q u i  
condu it en f a i t  à compl iquer l ' i n terprétat ion  des don ­
nées et non à la s i m p l i f ier . Ce ne peut donc pas être 
u ne bonne hypothèse de trava i l .  

N ature des h u manoïdes matériels 

Affi rmer leu r matér i a l ité ne résoud pas encore 
ent ièrement le problème de la nature des h u m ano­
ïdes , tant  s 'en fau t .  P l us ieurs h ypoth èses demeu rent  
poss ib les .  Nous  en avons  d i scuté en déta i l  par  a i l ­
leu rs (26)  e t  rappe lons  i c i  br ièvement les pr inc ipa les .  

1 - Robots : n o u s  n 'y croyons guère ,  tou t a u  m o i n s  
p o u r  l ' i m mense major i té des ufonautes . E n  effet ,  i l  n e  
sera i t  pas rat i o n ne l  d e  donner l a  forme d 'u n  corps 
h u m a i n  à u ne mach i n e ,  dont  les ex igences sont  tout 
autre q ue ce l l es d 'u n  être b i o l og ique .  « L 'homme de 
méta l )) n 'est q u ' u n  accesso i re pour  cha mps de fo i re 
ou pour  f i l m  d 'horreu r ,  sans usage prat ique poss i bl e .  
On pou rra i t  certes avancer q u e  cette forme sera i t  
dest i née à n o u s  tromper.  M a i s  pou rqu o i  a l ors n e  pas 
les fa i re tous r igoureusement ressembl a n ts à l 'homo 
sap iens  ? La dém a rche des  h u ma noïdes est assez sou -
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vent décr i te comme « saccadée)) ou « méca n i q u e >> ,  m a is 
cette ra ideu r pou rra i t  être due à u ne m auva ise adapta­
t ion à l a  pesa nteu r terrestre . Quant  au métal su r le­
que l  g l i ssa le  couteau du  chauffeu r de cam i o n  véné­
zué l ien , ce pou va i t  être u n  scaphandre ou une c u i rasse 

2 - Etres temporai rement matériels : Les h u m a ­
noïdes que l 'o n  a pu toucher sera ient  des « matér ia ­
l i sat ions )) momentanées d 'ent i tés « sp i r i tue l l es )) . 
Certa i ns auteu rs ont aussi  évoqué le mythe des 
« Ëiémenta u x )) ,  êtres su bt i l s · v i va n t  dans  l 'a i r  et 
pouvan t  prendre occas ion nel lement u n e  forme 
corpore l l e  en em p ru ntan t de l a  su bstance au  monde 
matér ie l  ( 2 7 } . Ce gen re d 'hypoth èse ren d  év idemment 
su perfl ue l ' i n terprétat ion  par  u ne p roject i o n  d ' i mage 
des d ispar i t ions  sur  p l ace . E l l e  peu t e x p l i q uer auss i  l a  
d ivers ité d e s  types, c a r  peut-étre c e s  ent i tés facé­
t ieuses se p l a i sent-e l les à se man i fester sous  des 
ap parences changeantes.  M a i s  e l l e  a l e  gra n d  i n convé­
n ient d 'être tota l emement gratu i te ,  car e l l e  ne se 
fonde su r aucun é lément extér ieur  à la nécess i té 
d 'ex p l i q uer  les caractér ist iques des h u manoïdes . E l l e  
est d e  p l u s  i n u t i l ement com plexe : pou rqu o i  i n tro­
du ire ce concept ,  né bu leux d 'a i l l eurs ,  d ' « ent i tés 
i m matér ie l l es )) dans u n  doma i n e  déj à assez embro u i l lé ?  

3 - Voyage u rs temporels : l e s  O V N  1 sera ient  des 
« mach i nes à remonter  le  tem ps )) et ce sera ient  donc 
nos descendants qui  v iendra ient nous ren d re v i s i te .  
Cette hypothèse exp l iquera i t  fort b ien l eur  n on -i n ter­
ven t ion , mais pas d u  tout l a  d ivers ité des ty pes : l 'es­
pèce h u ma i ne ten d p l u tôt actuel lement vers u ne lente 
fus ion des races . De p l u s ,  on a ic i  enco re affa i re à u ne 
hypothèse gratu i te : le concept du voyage dans  l e  
tem ps est  tota l ement étranger  à l a  sc ience et aucun 
i n d ice i n dé pendant  des OVN 1 ne p l a i de en fave u r  de  
sa  possi b i l i té .  O n  peu t même aff i rmer que les progrès 
les p lus  récents de la physique théor ique n 'ont  fa i t  
que le  ren d re encore p lus  i nconceva b l e .  

4 - H abitants inconnus de l a  te rre : c 'est l e  thème 
b ien connu des « sociétés secrètes)) ou des « peu p les 
sou terra i n s )) : u n  grou pe d ' i n d iv idus  v iva n t  à l 'écart 
de l 'h u man i té ,  dans  d ' i m menses cavernes ou dans  des 
bases sou s-mar i nes , a u ra i t  déve loppé depu is  l ongtemps 
u ne sc ience avancée .  M a is s i  l 'o n  con sidère l 'a n t i q u ité 
de l a  présence des O V N  1 ,  i l  faud ra it su pposer que  ces 
gens a u ra ient acq u is ,  et toujours ma i ntenu , u ne é n or­
me avance su r l e  reste de 1 'hu ma n ité .  Comment u n  
groupe nécessa i rement l i m i té l 'a u ra i t- i l pu ? C 'est u ne 
prem ière et très grave d i ff icu l té que sou l ève cette 
hypothèse . Com ment il se fa i t  que leur  secret n 'a i t  
j ama i s  été percé , s o i t  p a r  découverte d 'o bjets ou d e  
docu ments l eur  appartena n t  ou m ê m e  d 'u n  de leurs 
repa i res ,  so it  par  trah i son d 'u n  des l eurs ,  en est u ne 
au tre tout auss i  gên a n te .  

Qu'est-ce qu'une hypothèse rassu rante ? 

Les deu x dern ières hypothèses que nous  venons  
de c iter o n t ,  à défa u t  d 'autres qua l i té s ,  u n  t rès  grand 
mérite,  peut-être i nconsc ient ,  a u x  yeu x  de beaucoup 
d 'hom mes : e l les ramènent 1 'or ig i ne du  phénomène 
OVN 1 à 1 ' h u m a n i té .  N 'est -i l  pas rassu ran t  de se d i re 
que ce sont  « des pet i ts gars b ien de chez n ous )) q u i  
sont à bord , q u ' i l s  so ient n o s  contempora i n s  occu l tes 
(hypothèse 4)  ou n os descendants ( hypothèse 3) ? 
L 'hypothèse 2 ,  même si e l l e  n 'est .p l u s  à p roprement 
par ler a n th ro pqcentr ique ,  est  encore du m o i n s  géo­
centr ique : Les « Ë iémentau x )) ,  a p rès tou t ,  ne sera ient­
i l s  p as des h a bi tants de l a  Terre , comme n ous ? Même 
l ' h ypothèse 1 peut encore être qua l i f iée de rassu ra n te :  
s i  1 'on se persu ade que tous les h u m a n oîdes son t  des 
robots, ce la  ne s ign i f i e-t- i l pas que les i n q u i.étan ts ex­
traterrestres ne sont  en fait - ouf  ! - pas p résents en 
personne  ? La généra l isat ion  a bus ive de l 'hypothèse 

des project ions  menta l es ava i t  d 'a i l l e u rs exactement 
l e  même avan tage que cel l e des ro bots , avec en p l u s  
cel u i  que  l 'homme l u i -même pouva i t  être supposé l a  
sou rce du  phénomène h u manoïde . . .  

A l l on s  jusq u 'au bou t de notre réf l ex i on : i l est a u ­
j ou rd 'h u i  d e  bon t o n  p o u r  certa i n s  ufo logues d e  con ­
s idé rer  1 'hypothèse extraterrestre avec condesce n ­
d a nce , car  el l e  sera i t  l e  fru i t  d 'u n  cho ix  p l u s  émot i f ,  
pour  son caractère s imp le  e t  rassu ran t ,  q u e  rat i o n nel . 
M a is quand nous examinons  ce que sont exactement 
l es hypothèses de su bst i tut ion , nous nous permettons 
de retou rner l a  quest ion : n 'est-ce pas le  dés i r  forcené 
de ramener d 'u ne man ière ou d 'une autre le  phéno­
mène OVN 1 à l a  seu le  p l anète Terre q u i  témoigne 
b ien  p lus sûrement d 'u n  dés i r  d 'être rassu ré et d 'une 
fu i te deva nt  tou tes les i mpl icat ions  poss i b les d 'une 
réa l i té qu i  nous dépasse ( 28) . 

Qu 'est-ce q u i  pourra i t  en effet nous dépasser 
p l us que l a  présence d 'u ne pensée non seu lement p l u s  
évol uée,  ma i s  d e  surcroî t  rad ica lement étrangère à l a  
l ignée évo lut ive terrestre d o n t  n o u s  sommes i ssus ? 
Ad mettre q u ' u ne comm u n icat ion i n te l l igente avec des 
êtres menta lemement trop d i fférents de nous sera i t  
peut-étre i m poss i b l e ,  ou du  moi ns dangereuse -
ce q u i  exp l iquera i t  l 'a bsence de contact - n 'est-ce 
pas bien p l us dérangeant que de reconnaî tre l 'ex i s­
tence de certa i n s  pouvoi rs para psycho log i q ues ,  vo i re 
sp i r i tue l s ? Ces dern iers,  à défaut d 'avo i r  l a  cote d 'a ­
mour  au près des  rat iona l i stes , sont au mo ins  i n tégra­
b les sans trop de heurt dans certa i ns de n os systèmes 
ph i l osoph iques .  Aucun de ceu x -c i  ne fait en reva nche 
la m o i nd re p l ace à des êtres matérie ls  dont l ' i n tel l i ­
gence sera i t  tel l e q u ' u ne part ie au m o i n s  de leurs agis­
sements nous sera i t  à j ama i s  i ncom p réhens ib le  . .  

Une hypothèse inqu iétante , ma i s  peut-être pl us réa ­
l iste 

Les h u ma n oïdes sont -i l s  donc ,  m a l gré leur  si g ra n ­
de ressembl ance phys ique avec n o u s ,  d e s  êtres extra ­
terrestres supér ieurement i n tel l igents ? Ce n 'est pas 
encore sûr  pour autant .  Avouons  que l a  ressemb lance 
est parfo i s  poussée à un po i n t  gên a n t .  I l  est un type 
.d 'h u m a n oïde q u i  rappe l i e  même fâcheusement u n  
dépl a isan t  mythe raci ste : g ran d , b l ond , peau b l a n ­
che ,  yeu x  c l a i rs ,  tra its  f i ns : l e  cu l te n a z i  d u  p u r  
a ryen n 'est p a s  l o i n  ! Ce gen re d 'ent i té est fréquem� 
ment décr i t  dans  des  cas de «contactés)) , ma i s  i l  a é­
ga lement été observé en deh ors de ce con texte par­
t icu l i e r .  Et l 'h uma noïde d 'u n  mètre de haut  à grosse 
tête est gênant  l u i  auss i ,  car i l  représente ce que 
l 'h om me pourra it  deve n i r  sel on certa i n s  : u n  ac­
cro issement des fac u l tés céré bra les s 'accom pagnera i t  
d 'u ne dégénérescence d e s  apt i tudes phys iques ,  trop 
peu exercées , et donc d 'u ne décroi ssance de l a  ta i l l e 
du corps re lat ivement à cel le  de la tête . . .  I déa l  de 
beau té de l a  race bl anche d 'une part ,  car icature 
d 'homme de l 'aven i r  d 'autre part : s ' i l  n 'y ava i t  pas 
les é léments évoq ués p l u s  haut qu i p l a ident  en faveur  
de l a  matér ia l i té des h u ma n oïdes, comme i l  sera i t  
tentant d ' i n terpréter 1 ' une et 1 'autre a pparence e n  
termes d e  phantasmes d e  1 'espr i t  h u m a i n  ! 

I l  est se lon  nous  u ne autre exp l i cat ion  poss i bl e ,  
ma i s  e l l e  est nettement m o i n s  rassu rante que les  
h ypothèses é n u mérées c i -ava n t  : certa i ns hu manoïdes 
pas nécessa i rement tous ! - pourra ient  bel et b ien 
être des h o mmes . . .  mais  des hommes capturés et ré ­
du its en sujét ion  par l es êtres q u i  gouvernent  les  
O V N  1 .  Su pposons que ces êtres , pour  l ' une ou l 'autre 
ra i son matér ie l le ou psych o l og ique ,  ne veu lent  ou ne 
peuvent - peut-étre pa r s i m p l e  prudence - se man i ­
fester e u x -mêmes s u r  l a  Terre .  C omment  procéder 
a l ors à 1 'exp lorat ion  dé ta i l lée de la p l anète ? «A 

1 1  

l 'a ide  de robots té légu idés )) est l a  ré ponse q u i  v ient  
l e  p l u s  naturel leme>nt à 1 'espr i t .  S i  l a  Terre éta i t  
i n h a b i tée,  c e  sera i t  év idemment l a  seu l e  poss i b i lité , 
ma i s  pu isque aussi  b ien 1 'homme ex i ste , nous  ne 
pensons pas  que ce so i t  l a  me i l l eure sol ut ion  : de­
va nt  des c i rconstances i mp révues,  un eng i n  commandé 
à d i stance n 'a u ra jamais  u ne auss i  com p l ète et auss i  
exacte appréc iat ion  de l a  s i tuat ion n i  u ne aussi  grande 
r ichesse de réact ions  poss i bl es qu 'un  être v ivant  i ntel ­
l i gent se trouvant  su r p l ace et conna issant de p l u s  par­
fa i tement l es l ieux . . .  p u i squ ' i l  en sera i t  or ig i n a i re .  

Aucun problème pou r  s e  p rocu rer de l a  « mat ière 
prem ière h u m a i ne )) : i l y a assez de gens q u i ,  pour  des 
ra isons d iverses et l e  p l u s · souvent bana les ,  d i spara is­
sent  sans l a i sser de traces pour  q u ' i l  ne fa i l l e  même 
pas fa i re appe l  au thème sensas io n n a l i ste des so i -d i sa n t  
« d ispar i t ions  mysté r ieuses)) . Aucu ne d i ff icu l té n o n  
p l u s , peut-on su pposer ,  pou r tran sformer l e s  pr i son­
n iers en esc laves pa rfa itement o bé i ssan ts : l e  l avage 
de cerveau tel que nous le  con na i ssons pou rra i t  n 'être 
qu 'u ne tech n ique gross ière et dépassée pour des êtres 
p l u s  évolués .  N u l  mystère enf in  à la d i vers i té des ty­
pes d 'h u manoïdes : ou tre que certa i n s  d 'entre eux 
pourra ient  être de vra i s  extraterrestres - et ce ne se­
ra ient  pas nécessa i rement ceu x q u i  nous ressemblent  
le  m o i n s  ! - des  man i p u l at ions  b i o l og iq ues a u ra ient  
pu fou r n i r  des  « p i l otes)) adaptés a u x  d i vers ty pes de 
m iss ions  . . .  tout comme nou s-mêmes avons ,  par de 
m u l t i p l es c ro isements et sé l ect io n s ,  déve loppé 1 'u ne 
ou l 'au tre apt i tude (chasse , cou rse , com bat,  etc . . .  ) 
chez l es d i fférentes races de c h iens .  La d i vers i f icat ion 
de 1 'espèce ca n i ne s 'est éta lée su r des  m i l lé n a i res , 
certes,  ma i s  des êtres dont  la sc ience b i o l og i q ue se ­
ra i t  p l u s  avancée ne pourra ient-i l s  y parve n i r  en que l ­
ques gé nérat ions  ? L 'hypothèse que n ous  avançons ic i  
exp l i quera it  auss i  1 'a bsence de contact . 

A i mé M ichel  ava i t ,  i l  y a 1 0  a n s  déj à , p ro posé u ne 
hypothèse a n a l ogue ( 29 } ,  partan t  de la constatat ion  
que  la  morphol ogie des  h u manoïdes ne présenta i t  
r ien q u i  l es exc lue de l 'espèce h u ma i n e ,  m a i s  donna i t  
p l u tôt l ' i m press ion  d 'u n  corps  huma in  modifié . 
L'or ig i n a l i té de l ' hypothèse de M ichel  cons iste à 
supposer q u ' i l  n 'y a pas actue l lement d 'extrafe rrestres 
au près de  la Terre : i l n 'y aura i t  q u 'u ne m ach i n e  a u to ­
mat ique ,  extraord i n a i rement com p lexe,  p l acée e n  or­
b i te dans  l e  système sol a i re dep u i s  des m i l l i ers d 'a n ­
nées peut-être . L e s  OVN 1 const i tuera ient  u n  des m o ­
y e n s  d 'act ion de cette mach i n e ,  q u i  pré lèvera i t  des 
écha n ti l l ons  h u ma i ns  et les man i p u lera i t  génét iq ue­
ment en fonct ion d 'u n  but  prédéterm i né par ses l o i n ­
ta i n s  constructe u rs .  A i mé M iche l  conc l u t  a l o rs à 
propos des h u manoïdes : « B ien que n 'éta n t  r ien  q u '­
h u m a i ns ,  i l s  n 'a u ra ient  p l u s  r ien d 'h u ma i n .  Dès l o rs 
s'ex p l i q uera i t  l 'a bsence de contact : contact avec q u i ?  
I l  n 'y a perso n ne ? )) 

Ajouto11s  que ,  consc ient  sa ns  doute du caractère 
choquant  de son hypothèse , M iche l  n 'a pas été au 
bout de ses i m p l icat ions  poss i b les : ne peu t -o n  pas 
su pposer par exem ple que cette mach ine  ne sera i t de­
puis  l ongtemps p lus con trôlée par ses constructeu rs , 
et q u 'e l l e  « tou rnera i t  à v ide )) ,  répétant  sa ns  but et 
i n lassa b lement les opérat ions  pou r lesque l les e l l e  a 
été p rogra m mée i l  y a des m i i Jé n a i res ? A i ns i  s 'exp l i ­
q uera i t  le  caractère absu rde q u e  présente souvent l e  
comportement des u fonautes,  q u i  répètent  nota m ment  
an née après an née toujo u rs les mêmes pré lèvements 
é lémen ta i res d 'échant i l l ons  m i néra u x  ou végétau x .  

1 nsistons b ien sur  l e  fa i t  que tout ceci n 'est b ien 
sûr  q u 'u ne hypothèse . Comme s 'empresse de l a  pré ­
c iser A i mé M ichel  l u i -même,  l a  vér i tab le  exp l icat ion 
est  peu t-étre tou t à fa i t  d i fférente . L 'absu rd i té de 



certa i n s  actes des h u manoïdes n 'est peut-être q u 'u ne 
apparence l iée à n otre i ncom préhens ion de l eur  vér i ­
ta b le  portée ,  et le  recom mencement d e s  mêmes i n ­
vestigat ions  pourra i t  s ' i n terpréter dans  le  cadre d 'u ne 
hypothèse comme ce l l e de M .  M a u r ice de San ( 5 ) . 

Néa n m o i ns ,  nous  pen sons que 1 'hypothèse que 
nous venons  d 'exposer ,  avec l a  var i ante due  à A i mé 
M ichel  mérite à tou t  le m o i ns d 'être exam inée avec 
attent i�n .  N ous  concédons vo lont iers q u 'e l le  est pas­
sa b lement i nqu iéta n te ,  m a i s ,  dans  le  c h o i x  d 'u ne hy­
pothèse de trava i l ,  ce n 'est pas  u n  te l  cr i tère su bject i f  
q u i  d oit  n o u s  gu ider ,  m a i s  b ien l 'adéq uat ion  de l 'hy­
pothèse a u x  fa i ts d 'observat ion . Or i l  nous  semb le  
que l 'on ne ·peut  n ier que l a  présente i n terprétat ion 
rend com pte de b ien des  caractér i st i ques du  phéno­
mène h u manoïde , et ce , de p lus ,  sans  q u ' i l  so i t  
nécessa i re d ' i ntrodu i re de nouvea u x  concepts gra ­
tu i ts ou étrangers à la sc ience . 

Nous  c l ôtu rerons l à  pour  cette fo i s-c i nos réf le­
x i o ns su r l a  natu re des hu ma noïdes,  é ta n t  b ien cons­
c ient que n ou s  som mes très l o i n  .d 'avoi r fa i t  un tour 
exhaust if  de l a  quest i on . Auss i  b ien les propos qu i 
précèdent n 'ava ient-i l s  pas pou r bu t d 'épu i ser  le sujet , 
ma i s  seu lement - et cel a  nous  sem bl e  déj à i m por­
tant - 1 ' i ntent ion  de susc i ter une réf lex ion  approfon­
d ie .  

N ous  teno n s ,  avant d e  ter m i ner ,  à b ien i ns i ster 
sur la nécess i té pou r toute théor ie dans  le d o m a i ne 
des OVN 1 de demeu rer  ou verte, c 'est-à -d i re prête à 
i nc l u re des aspects n ouvea u x  du phénomène . Cec i  
est  d 'autant p lus  i n d i spensab le  "à propos des  h u m a ­
noïdes que l e s  don nées à leur  sujet s o n t  encore re l a ­
t i vement i nsuff isantes . Réf léch i r  d 'ores e t  déjà sur 
les d iverses 1 hypoth èses poss i b les nous semble  néa n ­
m o i n s  lég i t i m e ,  e t  même recommanda b l e ,  à t i tre 
d 'exercice tant pour notre sen s  cr i t i que que pou r 
notre ouverture d 'esp r i t .  

Jacqu es SCO R N A U X . 
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E ndro it  de l 'a tterri ssage 

I ntrod u ct i on 

Le cas que  nous a l lons  re l ater est exe� p l a i re �o u r  

qu atre ra i sons  au m o i n s .  Tout d 'abord 1 1  assoc 1e  à 

ce que 1 'on cons idère comme le coeur  du
_ 
phénomène 

OV N I  - à  savo i r  l 'a tterri ssage corro bore par  des té­

m o i n s  h o rs de su sp ic ion - des phénomènes i m poss i ­

b les à s i tuer . Ensu i te l e  cadre i nc i te à l a  réf lex i o n  : 

i l  s 'ag i t  d ' u n  terra i n  vague ,  entouré par  des H LM ,  

u n  garage et des m a isons part icu l iè�es , s i tués �ans 

l a  p roche ban l ieue de G renob le .  Par a l l l eu
.
rs 1 �  

_
pheno­

mène semb le  avo i r  m i s u ne ins i stance part 1 cu l 1ere à se 

man i fester à un enfa n t  de d i x  ans  su rpr is  par  tro i s  

fo i s  sur  son terra i n  de jeu x et dans  son  env i ro nnement 

hab i tue l . E n f i n l e  cas est le  p lus i m portan t  d 'u ne sér ie  

d 'observat ions  don t l a  p resse de G renob le  fa i sa i t  déj à  

état depu i s  p l us ieurs jours ,  e t  q u i  s e  pou rsu i v i rent par 

l a  su i te conf i rmant  l a  thèse se lon  l aquel le  i l  n 'y a 

guère d� vague q u i  ne c u l m ine par  u n  fa i t  d 'envergu re . 

Les L ieux 

Le l ieu d 'atterr issage est tel lement i ncongru q u ' i l  

i n sp i re à l u i  seu l b ien d e s  réf l ex ions .  I l  ne  s
_
'ag i t  p a s  e

_
n 

effet d ' u n  p l ateau désert ou d ' u ne ferme 1so l ée , ma 1 s  

d ' u n  terra i n  vague couvert de broussa i l les ,  que borde 

à l 'e n trée de Domène l a  départemen ta le  523 ,  route 

très passagère , part icu l ièrement à l 'he� re de l 'obse
.
r­

vat ion , et qui  re l i e G renob le  à A l bertv l l l � . C� terra m 

vagu e ,  recta ngu l a i re ,  mesu re approx i mat ivement 

CROQUIS N o  1 - PLAN GENERAL D E S  LIEUX 

1 3  

Le géant 
lumineux de 
Domène (Isère) 

Enquête de M. Michel LEVY 

(vo i r  photo cou vertu re) 

200 mètres sur  8 0 .  La m oi t ié env i ro n  de sa su rface 
est occu pée par un champ à 1 'herbe rase (cf croq u i s 
no 1 ) , terra i n  de jeu x des enfants dans  cette b a n l ieue 
i n dustr ie l l e .  C 'est dans  ce cha m p ,  à l a  l i s ière des 
50-80 mètres de broussa i l les qui  le  séparen t de l a  dé­
partementa l e  523 que  se posera « 1 'objet» . 

Loi n d 'être désert ,  le l ieu est entou ré de tou tes 
parts d ' i m meu bles ,  d 'u n  garage et de ma i sons  part icu­
l ières .  A moins de 300 mètres de l 'o bservat ion , en d i ­
rect ion  du centre v i l l e se trouvent ,  se fa isa n t  prat i ­
quement  face , l a  qendarmerie e t  la  m a i son de l 'enfa n t .  

Terrain d e  jeux ( herbe rase )  
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Les évè nem e n ts 

I l  est 1 7  h 50 le l u nd i  5 Janv ier 1 9 76 .  La n u i t  est 
déjà tom bée . Le jeu ne Jea n -C l aude 10 ans ,  j oue sur  
le  terra i n  vague avec deu x cam a rades . A ce moment i l  
se  trouve à l 'extré m i té du  terra i n ,  s i tué  vers le  centre 



v i l l e ,  tout proche des i m meu b les .  (cf  croq u i s  n o 2) . 
I l  qu i tte ses camarades car sa mère l u i  demande de 
rentrer  à l a  m a i son pour 6 heure s .  I l  em pru nte u n  
i t i néra i re dont  à vra i d i re l a  ra ison reste assez obscu re . 
I l  sem ble  que sa mère le l u i  a i t  prescr i t  pou r p l u s  de 
sû reté , a f i n  de rentrer à la m a i son (ce déto u r  se jus ­
t i f i e  s i  l 'on se  ra ppe l l e les  nom breux rapts ayant  eu  
l ieu en Fra nce récem ment) . 

I l  s 'ag i t  d 'u n  sent ier  qu i che m i ne à travers le ter­
ra i n  vague et débouche su r l e  terra i n  de jeu x .  On l o n ­
g e  c e  dern ier  pendant  25  m e n v i r o n  ava nt  d e  s 'enga­
ger ,  pa r un sentier s im i l a i re ,  dans  la zone de brous­
sa i l l es qui  sépa re le  terra i n  de l a  nat iona le  (cf c roq u i s  
no 2) . 

Quand l 'enfant  débouche sur  le terra i n  de j eu x  
tout est norma l .  A c e  moment , préci se-t-i l ,  i l  r egarde 
vers la d ro i te ,  du  côté du garage . I l  su i t  d onc pendant  
20 mètres l a  l i s ière ,  pu i s  s 'e.ngage dans  le  sent ier  qu i  
mène à l a  rou te . A ce  moment i l  entend com me u n  
bref chu i n tement q u ' i l  n o u s  i m i tera par  l e  son 
« psch u n >> - q u a l i tat ivement a n a l ogue au bru i t  d 'u n  
av ion  q u i  atterr i t ,  m a i s  quant i tat ivement beaucou p 
p l u s  d i scret .  I l  tou rne la tête dans  la d i rect ion  du 
bru i t  et aperço i t  des l u m ières . 1 ntr igué i l  revient su r 
ses pas car les brou ssa i l les q u i  l 'entou rent  l u i  masquent 
l a  sou rce l u m i neuse .  I l  marche que l ques mètres et vo it  
posé en l i s ière des brou ssa i l l es ,  à env i ron d ix  mètres 
de l u i ,  ce que nous conviendrons d 'appeler  l 'eng i n .  
Qu ' i l so i t  « posé )) o u  « a l l umé>> ,  i l  ne peut être l à  que 
depu i s  que lques secondes ca r l 'enfant qui  m a rcha i t  
d a n s  s a  d i rect i o n  avant de s 'engager d a n s  le  sen tier  
a u ra i t  i m manquabl ement remarqué ses  l u m ières . 

I l  s 'ag it  d 'u n  objet en forme d 'obus  ( l 'enfant l e  

nom mera cône ma i s  dess i nera en fa i t  sa ns  hés itat ion  
u n  obus - i m préc i s ion  b ien norma le  pour son âge  -
d 'où émane une v ive l u m i ère b l anche . Sa h auteur est 
env i ron de 4 ,50 mètres , soit deux fo i s  l 'a rbu ste q u ' i l  
surp lombe . Vers l e s  2/3 de s a  hauteur  u ne rangée de 
sou rces l u m i neuses de tou tes les cou leu rs ,  serrées les 
u n es contre les au tres et comme i ncrustées dans la pa-
ro i , encerc lent  l 'o bje t .  

· 
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Le so 1 et l es arbres vo 1sms son t  assez fortement 
é c l a i rés  par l a  l u m ière qui émane , d 'une part de l 'objet 
l u i -même , d 'autre part de la ra ngée de sou rces l u m i ­
neuses . Préc i sons  q u e  l a  l u m ière est d i ffuse e t  n e  for­
me pas de fa i sceau . 

L 'objet est posé sur  5 « t iges)) m i nces du d i a mètre 
d 'une can n e ,  d 'u n  peu mo ins de 1 mètre de hau t .  

Souda in  u n e  porte s 'ouvre su r l a  gauche d e  1 'objet , 
sans  bru i t .  U ne v ive l u m ière b lanche émane de l ' i nté­
r ieu r .  Après u n  léger déc l i c  sec ,  u ne sorte de tap i s  
ondu lé  descend l entement sur  l e  sol , formant un  
p l a n  i nc l i né sur  l equel appara ît  b ientôt u ne s i l h ouette 
de forme h u ma i ne ,  de haute ta i l l e (est i mée à 2 
mètres .  I l  ne fau t pas pren dre l a  ta i l l e à l a  lettre , dans  
l e  l a ngage de 1 'enfant  cel à s i gn i f i e  p l utôt géa nt) . 

Dès son appar i t ion , le géant  marche , bras tendus  
devant lu i  à l a  man ière d 'u n  so m n a n bu l e ,  j a m bes 
ra i des . (contra i rement à ce qu 'ont pu l a i sser cro i re les  
art ic l es de l a  presse rég i ona l e ,  l 'ent i té n 'a pas ouvert 
l es bras en voyan t  l 'enfant en un geste que l 'on pour­
ra i t  i n terpréter comme sy mbol i q u e .  E l le  conservera , 
du dé but à l a  f i n  de la man i festa t i on , cette att i tude 
gauche de som na n bu le ) . Tou te cette scène se dérou le  
ra p idement . 

L'être est vêtu d 'u ne com bi na i son très co l l à nte , 
d ' u n  b l a nc b ri l l a n t ,  très l u m i neuse .  De l ongs cheveu x  
bl onds ,  sem bl ab l es à ceu x d 'une fe mme,  f l ottent  s u r  
ses épau les . On  ne. l u i  vo i t  n i  v i sage n i  p ieds . Toutes 
nos questi o n s  v i sant  à fa i re préc iser  ce po int  resteron t  
sa ns  ré ponse . P a r  contre u n  déta i l  remarquab le  par  sa 
gratu ité f rappe l 'enfant  : l e dessus des m a i n s  est mar­
qué d'u n rond vert . 

La s i l h ouette a rgentée descend assez l entement et 
gauchement le  « tap i s  rou l ant » , avec ra ideu r ,  l es jam­
bes  ra i des comme des  bâton s ,  bras  toujo u rs tendus  
deva nt e l l e .  A l ors que l 'enfant étern ue,  l 'ent i té se  d i ­
r ige souda i n  vers l u i  se  « h âtant avec lenteur )) pour  re­
prendre le mot de La F onta ine  (c 'est san s  doute l a  
form u l e  q u i  conv ient  l e  m ieu x p o u r  résu mer l ' im ita­
t ion  que  l 'enfant  n ou s  a fa i te de l a  déma rche gauche 
de l 'ent i té) . 

Pr i s  de terreu r ,  Jea n -C l aude déta le  à toutes jam­
bes san s  se retourner ,  coupant d i rectement à travers 
le  terra i n  vague vers les i m meub les .  I l  enten d a l ors 
un son sem b l a bl e  au bru it  produ i t  par une chasse 
d 'eau . 

La ma i son fa m i l i a l e  n 'est pas l o i n ,  guère p l u s  de 
250 mètres. Sa mère est absente mais  i l  raconte son 
h isto i re à sa sœu r q u i  constate son effro i ,  et tente de 
le  rassu rer en l u i  d i sa n t  q u ' i l  a eu u ne v i s i o n . Peu a­
près on l 'envo ie  au  l a i t .  La ferme est toute proche , 
au bord de la nat iona l e ,  en d i rect ion  de l a  v i l l e .  Su r 
le chem i n  du reto u r  i l  repère b ientôt à que lq ues 
25 mètres en arr ière de l u i ,  su r I .e même trotto i r ,  u ne 
grande s i l houette q u i  semble  le su ivre et en q u i  i l  
recon n a î t  le  « mo n sieu r )) - se l o n  s a  propre express ion  
qu i  éta i t  déj à dans  l e  terra i n  vague : même com b i n a i ­
s o n  a rgen tée , même dé marche gauche de som n a n bu l e ,  
bras tendus ,  j a m bes ra i des . I l  n 'aperço i t  n i  l e s  p ieds 
n i  l e  v i sage . L'enfant se préc ip i te chez l u i ,  effrayé . 

Le l endem a i n  Jea n -C l aude se ren d  à nouveau au  
l a i t .  I l  e s t  accom pagné de son  futu r beau -frère : l a  
mère ,  i nqu iète , voudra i t  savo i r  à q u o i  s 'en ten i r  
(e l l e  semble  avo i r  cru à u n  déséqu i l i bré éch a p pé 
d 'u n  centre p l u s  q u 'à toute autre exp l icat i o n ,  au dé­
but du mo i ns ) . Le beau -frère donc se t ient  su r le 
trotto i r  d 'en face , fe ignant l ' i n d i fférence , a f i n  de 
m ieu x guette r ,  tan d i s  que l 'enfant ma·rche en d i rec­
t ion de l a  ma ison fam i l i a l e ,  a l ors s i tuée à u ne tren -

La Départementa le  523 - L 'enfant  a été su iv i  su r ce 
trotto i r .  A dro i te en retra i t  se trouve le caba n on . 

ta i ne de mètres . Su r sa gauche se trouve u n  jard i n  
q u i  borde l a  route , d o n t  i l  n 'est sé paré q u e  p a r  u n  gr i l ­
lage,  e t  q u e  ferme u n  cabanon , côte à côte avec u n  
gros arbre .  Sou da i n ,  j uste deva nt  l 'a rbre ,  à m o i n s  de 
4 mètres de l u i ,  i l  aperço i t  l a  s i l houette argentée . E l l e  
est tournée d a n s  s a  d i rect ion , r igou reusement i m mo­
b i le ,  sa ns v i sage n i  p ieds v i s ib les ,  toujours serrée dans  
l a  comb ina ison l u m i neuse . Les  l ieux ne sont pas  éc l a i ­
rés ,  c 'est donc d e  l 'ent i té qu 'émane l a  l u m ière .  

L 'enfa n t  pousse u n  cr i  d e  terreu r ,  renverse l e  l a i t ,  
s o n  beau -frère traverse l a  route m a i s  n e  vo i t  r ien . 
L 'ent i té s 'est en effet «éte i nte )) en que l ques i n stants , 
où p l u tôt estom pée comme un ra p ide fondu en­
c h a î né .  L 'enfa nt  en pro ie  à u ne vé r i tab le  pan ique  se 
rue chez l u i .  Sa mère ,  le futur  beau-f rè re ,  la sœu r de 
Jean -C l a u de ,  et l u i -même se rendent  i m méd iatement 
su r les l ieux . I l  n 'y a p lus r ien . 

Sou da i n ,  tous les quatre voient u ne sou rce l u m i ­
neu se s 'a l l u mer j u ste au-dessus d e  l a  montagne , q u i  
su rp l o m be l a  va l lée d e  que l ques centa i nes de mètres .  
Ce « ph a re )) rouge ,  de l a  ta i l l e de l a  l u ne à son appa­
r i t i o n ,  fo nce a l ors l i ttéra l ement su r eux « comme 
quel q u 'u n q u i  p l onge dans  u ne p isc i n e )) ju squ 'au  bas 
de l a  pen te . Epouva n tés ,  les té m o i n s  se p réc i p itent 
à l a  gendarmer ie .  Les gendarmes se rendent su r les 
l ie u x ,  l e  phare a d i sparu . I l s ne re marquent r ien 
d 'anorm a l . 

A p rès les évèneme nts 

Les gendarmes ont  rat i ssé le  terra i n  vagu e ,  i l s  
n 'ont  trouvé aucune trace suspecte , n i  rad ioact i v i té .  
Lors d e  notre prem ière venue à Domène , u ne se ­
ma i ne et dem i après l ' atterr issage , l 'endro it  nous  a 

sem blé on ne peut p l u s  norm a l . 

L 'enfant a su b i  un fort choc émot i f ,  et n 'a été 
entendu que le 8 janv ier  par  la gendarmerie . Lorsque 
nous l 'avons i n terrogé , i l  nous a sem blé  avo i r  retrouvé 
son équ i l i bre psych ique .  Aucu n effet phys ique n 'est 
à s igna ler ,  s i  ce n 'est une nu i t  ag i tée après l 'atterr is ­
sage,  ce qui  est .très compréhens i bl e .  

L a  mère d e  l 'enfant est persuadée q u e  Jea n -C l aude 
dit  l a  vér i té .  E l le a été ,  quant à e l le  très i m pressio n née 
par le  pha re q u i  a dégr i ngolé l a  m on tagne .  

Les  rense ignements su r l a  fam i l l e ,  honorab lement 
con nue ,  sont excel lents , et i l  n 'y a pas l ieu de mettre 
en doute sa s i ncér i té . 
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U ne i n tense activité d u  phéno m è ne O V N I  

P l u s ieu rs au tres témoignages , postér ieurs à 1 'obser­
vat ion  de Jea n -C l au de ,  ajou tent un certa i n  créd i t  à 
ce l l e-c i .  Les té m o i ns i c i  auss i  son t  abso l u ment d ignes 
de conf ia nce . 

Le jeu d i  so i r  8 janv ier ,  vers 20 h 4 5 ,  u n  tém o i n  
q u i  a demandé l 'anonymat , sort d e  chez l u i  pou r 
prendre l 'a i r .  I l  se trouve su r le trotto i r  q u i  fa i t  face 
au terra i n  vagu e .  Son attent ion  est att i rée par u n  
po int  « rouge e t  jaune  mél angé )) q u i  descend d u  c ie l . I l  
fa i t  l e  tou r pour  se rapprocher  du l ieu où i l  a vu l 'ob­
jet descend re .  U ne fo i s  monté su r un pet i t  ta l u s  i l  
aperço i t  u n  objet l u m i neux d e  20  mètres d e  base e n v i ­
ron q u i  émet une l u m ière rouge-jaune  très v ive fa i ­
s a n t  ma l  a u x  yeu x .  L e  témoi n entend u n  léger s i f f le ­
men t .  L 'objet est  haut  comme deux étages ae m a i so n .  

L e  té mo in  remarque u ne forme l u m i neuse q u ' i l  
déf i n i t comme n o n  m atér ie l l e .  I l  prend v i te peur 
et s 'enfu i t .  La d u rée de l 'observat ion est de 2 à 3 m i ­
nutes . L 'ado lescent  déc la re n 'être pas i n téressé par l e  
phén omène OVN I . I l  n 'a j ama i s  entendu n i  v u  d 'é m i s­
s ions  sur ce sujet . 

Nous  s igna lerons que cet atter r i ssage a eu 1 ieu 3 
jou rs après l 'observat ion  de Jea n -C l aude ,  au même 
endro i t .  Le Journal  ne rel atera les fa i ts dont a été té­
m o i n  Jea n -C l aude q ue dans son é d i t i o n  du  9 Janvier . 
Le 1 3  janv ier vers 2 1  h 1 0 ,  u ne perso n ne or ig i n a i re de 
Domèn e ,  rev ient à bord de sa vo i tu re de G renob l e .  
E l l e  est accom pagnée d e  son é pouse e t  d 'u ne a m i e .  
I l s s 'entret iennent des O V N  1 .  M a c h i na lement , cette 
person ne regarde sur sa d ro i te ,  du  côté de l a  monta ­
g n e .  I l  aperço i t  4 grosses l u m ières su r le  haut  d 'u ne 
co l l i n e .  I l  montre cette chose à sa fem me.  Après avo i r  
rou lé pendant  5 0 0  mètres, i l  s 'arrête a l ors et o bserve . 
Les tro i s  té m o i n s  d i st i nguent la même c h ose , à 
savo i r  : u n  o bjet comme 4 gros  b l ocs de 1 mètre de 
c i rconférence dont deux sont de cou leu r d i fférente . 

Sa l a rgeu r est est i mée à 2 5 ,  30 mètres ,  sa hauteu r 
avo i s i ne les deu x étages d 'une m a i son . Les cou leurs 
sont v ives comme le so le i l .  

E n  f ixant  trop l ongtemps l 'objet ,  les té m o i n s  ont  
m a l  a u x  yeu x .  I l s restent 7 à 8 m i n utes su r p l ace pu i s  
s ' en  vont .  L 'objet es t  toujours au même emp lacement . 

Le tém o i n  apporte u ne au tre préc i s ion  : i l  l u i  
sem bl e  avo i r  aperçu que lque  ch ose d 'a ssez br i l l a n t  
ma i s  de p l u s  petit q u i  tou rna i t  autour  de l 'objet ,  et 
qui  est j aune .  

L 'e ndro it  de l 'o bservat i on est  à 800 mètres de l a  
gendarmer ie de  Domène .  En passa n t  devan t  cel l e -ç i  
person ne n 'a u ra l ' i dée d e  s 'arrêter le  so i r  même pou r 
effectuer une dépos i t ion . 

A B iv iers ,  v i l l age rés ident ie l  qu i dom i ne D omène 
et l a  va l lée , à quel ques k i l omètres au nord , u ne per­
sonne ou vre l es vo lets le  15 Janv ier au mat i n . I l  est 
7 h 1 5 .  E l l e  regarde dans  le  c ie l  pou r savo i r  le  tem ps 
q u ' i l  fa i t .  

Du côté d e  Domène ,  légérement a u  dessu s ,  e l l e  
aperço i t  u n  objet l u m i neux assez g r o s  q u i  é met u ne 
l u m ière v ive et br i l l a n te et reste i m m o b i l e .  Pu i s  
l ' o bjet s'élève en fa i sant  u n  léger mouvement d e  
gauche à dro i te .  I l  restera l ongte m ps l u m i neux e t  
d i spara î tra à 8 h 2 5 .  Le f i l s  d e  cette person n e ,  a l l a nt à 
l 'éco le  fera l a  même observat i o n . 

Le tém o i n  p r i nc ipa l  ajoute avo i r  eu l ' i m p ress i o n  
que tro i s  f i l aments éta ient  s o u s  l 'o bjet . I l  ne  peu t 
d o n ner  aucune préc i s ion  quant  à sa forme,  h o r m i s  sa 
l u m i n os i té très v ive .  



U n  des témoignages les p lus  i n té ressan ts date du 6 
janv ier  au so i r ,  c 'est-à-d i re le jour  même où 1 'enfan t  
aperceva i t  l 'ent i té près du  cabanon . U ne f i l le de 1 2  
ans ,  A n ne-M ar i e ,  déc la re avo i r  observé vers l a  g rue 
d'un chant ier  d 'u n  i m meuble  en construct ion , une 
forme sem blab le  à un ba l l o n  de rugby de cou leur  
très br i l l a n te et q u i  reste su r p l ace . E l le  lu i  sem ble  
être en suspens ion  à 1 ,50 mètre d u  sol . Pr i se de  peur 
Anne-M ar ie  rentre chez e l l e .  

U n  d isqu e  mag nétique d evient  i l l is ible 

Le jeu d i  8 j a nvier a l ieu l e  second atterr i ssage . Un 
étra nge phénomène se prod u i t  dans une f i rme de tra i ­
tement  i n format i q u e ,  l a  soc iété U N I O R ,  s i tuée à 
pro x i m i té i m m éd iate du l i eu d 'atterr issage . Par lettre 
en date du  26 mars, l e  d i recteu r de cette e ntrepr ise 
nous com m u n ique très a i m a blement ,  ce dont  n ous  
l e  remerc i o n s  cord ia lement l es  i nformat ions  su i ­
va n tes : 

M onsieur M ichel L E V Y  
Résidence des Chanaux 
7 1 000 C H A R N A Y  L ES M AC O N  
Domène, le 26 mars 1 9 76 

M onsieu r ,  
Je réponds  vol ont iers à votre lettre datée du  23 

Janv ier  et postée le  24  m a rs qu i  me parv ient  ce j o u r .  
S i  l e s  i nformat ions  dont  v o u s  d i sposez concerna n t  l e  
sujet qu i v o u s  i n té resse sont  cel l es pub l iées p a r  l a  
presse , j e  d o i s  v o u s  s igna ler  q u 'e l l es son t  erronées . 
En effet,  on me c i te comme té m o i n  ; le j o u r  en 
quest i o n  j 'éta i s  à Paris et n 'a i  r ien vu d u  tout, b ien 
év idem men t .  

Ce  q u i  est certa i n ,  c 'est que le jour  où d e s  person­
nes  ont  ou a u ra ient  vu cet OVN 1 nous avons s u b i  une 
pan ne de cou ra n t  é l ectr ique ,  chose assez f réq uente .  
E n  pr inc ipe ,  ces pan nes affecten t  l e s  part ies en tra­
va i l  des mém o i res,  mém o i re centra l e ,  reg i stres , bandes 
ou d i sques m ag nét iques. Ce  jour-l à ,  nous  avons eu l a  
su rpr i se d e  constater q u e  l a  q uas i  tota l i té d 'u n  d i sque 
éta i t  devenue i l l i s i b l e ,  ce q u i  est ra r i ss ime et toujours 
peu ex pl icab le . I l  est d iff ic i le d 'éta b l i r  u n  l ie n  de 
cause à effet : nous avons 4 lecte u rs de  d isq ues et u ne 
trenta ine  de d i spacks dans  la même p ièce ; si u n  phé­
nomène m agnét iq u e  éta i t  i n tervenu ,  i l  aurait  dû  
affecter p l u s  qu 'un  seu l  des  é léments · su scept i b les de 
l 'être à mon av is  du  moi ns .  Par contre , n ous  avons 
souvent eu des ennu is avec nos d i sq ues U n ivac ; 
peut-on su pposer q u ' u n  mauva i s  règ l age su pporta b le  
avec u ne a l i mentat ion normale  a u ra i t  eu des consé­
quences néfastes si l a  cou p u re de courant  a été p récé­
dée d ' u ne su r ou sou s tens ion  ? cela me sem blera i t  
p l u s  proba b l e ,  m a i s  à vra i d i re j e  n 'en sa i s  r i e n  ! 

Je sou h a ite que ces que lques l ignes vous so ient  
u t i les et vous pr ie  d 'agréer,  M on sieu r ,  mes sa l u tat ions  
d i st i nguées . 

F . OTT 

I l  sem bl e  b ien que des phénomènes dont  l a  nature 
reste touj ours i ncon nue se soient prod u i ts dans  cette 
rég ion  et i l est probable que Jea n-C laude en a été 
u n  des tém o i n s .  

D a n s  l a  re l a t ion  q u e  fa i t  Jea n-C l aude d e s  évè­
nements dont i l aura i t  été l e  tém o i n ,  on relève cepen ­
dant  des anoma l ies q u i ,  sans n u l lement mettre en 
doute ce qu i  pou r lu i  est une réa l i té ,  or iente l a  réf le­
x i on vers l e  phénomène h a l l u c i nato i re .  

B ien q u ' i l  so it  d i ff i c i l e  d e  préc i ser  à que l  m om ent 
commence l 'h a l l uc i nat ion : est-ce dès  l e  départ au  mo­
ment de l a  percept ion du  bru i t  ? est -ce quand i l  
aperço i t  des l u m ières ? est-ce a u  m oment o ù  i l  ob-
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serve « U n »  phénomène ? vo ic i  ce q u i  appara î t  com­
me des anoma l ies : 

L'ent i té décr i te par Jea n -C l aude est p l u s  grande 
que l u i .  S i  j 'étends  mes m a i n s  en som nanbu le  je va i s  
l es p l acer natu rel lement pommes en dessous .  L'autre 
pos i t ion , pomme en dessus, ressem ble à un geste 
d 'offrande ou d 'appel  et e l le  n 'a u ra i t  pas m an q ué de 
frapper Jea n -C laude qu i en a u ra i t  fa i t  état .  Le rap­
port en tout état de cause est m uet su r ce po i n t .  Dans  
la  pos i t ion normal e ,  i l  n 'a u ra i t  j ama i s  pu vo i r  des 
cercles verts sur « le dess'us des m a i ns» . I l  l es vo i t  
donc dans  u n e  v i s ion  q u i  l u i  est person nel l e .  

D a n s  le deu x ième réc i t ,  on ne réa l  i se pas très b i e n  
c o m m e n t  u n  être g r a n d  vêtu d 'une com bi na i son  col ­
l ante d 'u n  b l anc br i l l ant  très l u m i neu x avec d e  l ongs 
cheveux b l onds  f l otta n t  sur  ses épau les,  peut se pro­
mener sur  l e  trotto i r  d 'une route très fréquentée (vo i r  
ph oto) e n  posi t ion  de som nanbu le ,  san s  s e  fa i re 
remarquer et provoquer un attroupement.  Là auss i  
ce l a  donne à penser q u ' i l  s 'ag i t  d ' u ne v is ion toute 
personne l l e  de Jea n -C laude,  dont  encore u n e  fo i s  j e  
ne mets p a s  l e  réc i t  en doute . 

Dans le troi s ième réc i t ,  Jean -C l au de est su iv i  
d i scrètement par son bea u -frère . (vo i r  croqu i s) . Au 
moment  où l 'ent i té para î t  son  su iveu r ne vo i t  r ien , 
l u i  q u i  pou rtant  ne deva i t  pas le perdre des yeu x .  I l  
faut b ien conc l u re ,  après ces tro i s  fa i ts ,  q u ' i l  est pro­
ba b le  q u ' u n  phénomène h a l l u c i nato i re s 'est prod u i t ,  
peut-être déc lenché p a r  u n  phé nomène b ien réel . Les 
cas q u i  nous parv iennent  son t suff

.
i sa m m ent nom­

breux pour  ne pas  i ns i ster davan tage . 

Ce q u i  est p l u s  d i ff i c i l e  à exp l iquer est l 'appar i t ion  
de l a  bou le  a l ors que  qu atre tém o i n s  sont présents.  
On remarquera cependant  que ce phénomène est ap­
paru presque auss itôt a près 1 ' i nc ident  du  3 m e  réc i t  et  
avec l a  présence de Jea n -C l aude ,  et au même em pla­
cement .  I l  est  i m p ro bab le  qu ' i l  y eu une ha l l uc i ­
n a t i o n  

,
co l l ect ive m a i s  on peut ,  t rès prudem ment ,  

penser a une créat ion  psych ique  p rovoq uée par  Jean ­
C i a

_
u?e ,  �à aussi n o u s  avons d 'autres exemples très 

off 1c 1e l s  a l 'appu i .  

Cette excel lente enquête condu i te avec l a  co l l a ­
borat ion de l a  gendarmerie qu i  se  trouva i t  prat iq ue­�ent _ sur  p l a�e me pa_ra ît  très i n té ressan te pou r les  
r�f lex 1o�s �u e

_
l l e

, 
su?c 1 te ,  et l a  p rudence q u ' i l  con­

V Ient d avo 1 r  V I S  a V I S  de nom breux réc i ts qu i  tout 
e� _

éta nt  u ne réa l i té pour l e  tém o i n ,  d i so�s « l a 
v 1ct 1me » , ne reflète n u l lement la réa l i té .  

F .  L AG A R DE 

Nos Activités 
E NQ U E T E S  : Tout abo n né peu t deve n i r  enquêteur e t  rece ­

voir  la Carte Off ic ie l le  d 'E nquêteur p l u s  I 'A idt-Mémoire . 
Ces enquêtes étant bénévo les, e l les so n t  fac u l tatives,  b ien 
entendu . 

R ES U FO ( R éseau de photographes du c ie l ) : Dans presque 
tous nos n u méros f ig u rent des art ic les à ce sujet , qui  don­
nent  les ren seignements nécessa ires.  Les  perso n nes co ncer­
nées doivent ex péd ier les pe l l icu les déve l oppées ( avec u ne 
envelo ppe t i m brée pour la réex péd i t i o n )  à M .  M O N N E R  1 E .  
8 ,  passage des E n trepreneurs, 750 1 5 PA R I S ,  et a u  sud 
d ' u ne l ig ne N a ntes-La u sanne,  à M .P . G U E U D E LOT,  133, 
rue Léa-Bo u y ssou , 40000 Mont -<le-Marsa n .  
Ne pas o u b l ier de f o u r n i r  l e s  renseig nements i n d i spe nsa­
bles à l 'ex plo itat ion éventuel l e  de ces trava u x  : l ieu de 
pr i se de v u e ,  date, heure,  hau teu r ,  az i m u t ,  caractér ist i ques 
de l 'appare i l , d iaphragme u t i l isé ,  é m u l s io n ,  te mpérature 
re levée . 

• • • 
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llieu.x qu ' un discours é crit le 
témoin sur son croquis .  

AJTTEJ'Œ.C ll!rn'l'TRI 
CE IL..DIO PHARE 

1 00  \'/ 

UN NOUVEAU 
: �  Témoins 

M A R S E I LLE 1 5  N ovem bre 1 975  à 16 h .  

Tém o i n  pr inc ipa l  : u n  i ngén ieur des phares et 
ba l ises et 16 autres tém o i n s  décom ptés .  

M es présom pt ions  to léra n tes se  sont  tout  s im ple­
ment transformées en convict io n ,  le  j ou r  où , au phare 
de Cou ron ne,  près de M a rse i l l e ,  j 'a i  eu l 'h o n neur  et l e  
p l a i s i r  d 'assi ster au déco l l age part icu l ièrem ent éc la ­
boussant d 'une soucoupe vo lante,  apparemment sous­
mar ine  . . . a i ns i  que 16 autres person nes dont le 
gard ien  de phare .  Mon croq u i s  a n nexé vaut  m ieux 
q u 'u n  d i scours .  

Le d i sq ue argente ava i t  u n  d i amètre assez i m p res­
s ionnant  de I. 10 m .  Ce la  s 'est passé a lors que nous 
pren ions  un pet i t  café , tou rnés vers  l a  mer,  au p ied 
de l 'a nten n e .  La d u rée de l 'ascens ion du d i sque a été 
de peu t-être 5 secondes , à deux cents mètres de nous .  

l a  v i tesse d 'é l o ignement peu est i m a ble  m a i s  p lus  v i te 

• • • 
G R O UP E M E N T  T E C H N IQUE DE R EC H E RCH E ( G .T .R .) 

1 )  Tous les appe l s  de détecteurs du réseau na t i onal  
Postes de fabrica t i o n  person nel . N O  700 à 752, VEGA I l  : 
800 à 8 1 7 ,  A N T I S  2 : 500 à 521  et A N T I S  4 : 550 à 581 , 
devront être ad ressés dorénava n t  à l 'ad resse c i tée f i n  d 'ar­
t i c l e .  

2)  Pou r fac i l i ter l 'énorme trava i l  (courr ier re lat i o n )  le  
G .T . R . se d iv ise e n  départements : 
a) Sect i o n  é l ectro n iqu e : recherche . études et fabricat ion 

d'appare i ls d e  détection fixe e t  su r zone d'atter rissage . 

b) Sect ion géog raph ie-géolog ie (études, terra i n s,  environ ne­
ment, l ieux priv i lég iés .  

c )  Réseau té léphonique su r les départements ci tés dan s  
L D L N . 

d) Réseau N at io nal  de détect ion Gléjà c i t é .  
Tou tes l es perso n nes i n téressées p a r  u ne de c e s  act iv i tés 

devront désorma i s  se fa i re co n n a î tre en écrivant à l 'adresse 
su iva n te : 

M .  TOU G E R O N  Pau l 
5 7 ,  rue E t ien ne-Do let 
92240 MA LA K O F F  

qu i  tra nsmettra au x d i f fé rents départPmenr s ( r imbrP répo nse 
S .V .P . ) 
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CONVERTI A 

L' EXISTENCE D 'U N  

PHENOMENE 

(mais tellement i m pressionné 

qu ' il  d�mande l ' anonymat) 

qu 'u n  av ion à réact ion . Pas de f l amme,  pas de bru i t  
sauf cel u i  d e  l 'eau . Pas d e  photo,  pas d 'éch o d ' i n for­
mat ion . C 'éta i t  I M P R ESS I O N N AN T . 

N DL R . C 'est M .  C h asseigne q u i  m ' a  rem is cette 
i nform at ion authent ique .  Cette dem ande d 'a no nymat  
est  touj ours déconcerta n te l orsque  l ' i n form at ion  tom­
be parm i ceu x qu i  depu i s  longtem ps sont fam i l i a r i sés 
au  r. hénomène OVN 1 .  I l  sem blera i t  que  ces témo i ns ,  
to léra n ts m a i s  i n créd u l es ,  l orsq u ' i l s sont eux mêmes 
affrontés au phénomèn sont heu rtés de fro n t  par  
1 'ex istence de l ' i ncon n u  et ont  des d i ff icu l tés  à 
admettre ce q u ' i l s  ont  vu . Je cro i s  que c 'est peu t­
être que cela i m p l ique dans  leu r  espr i t  des déf i n i ­
t i o n s  p réc ises qu ' i l s  ne partagent  pas , a lo rs qu ' i l  
sera i t  s i  sim p le  de d i re et de décr i re l e  phénomène 
o bservé avec l ' apparence q u ' i l  suggère : d i sq ue en 
l 'occu rence , sans  p réj uger de ce q u ' i l  peu t être . Avec 
1 6  tém o i ns l es arr ières sont gara n t i s  et l 'h a l l u c ina ­
t i on col l ect ive est d if f ic i lement créd i b le . 

F .L .  

F I D U FO ( F ich ier I nformat i q u e  de Docu mentat i on  su r les 
U F O )  a beso i n  de nombreu x part i c i pa n ts pou r  l 'éta b l i s­
sement de f iches et leur  t ra i tement su r ord i nateu r : tra ­
vaux de secrétar iat , triJduct ions tou te langues,  anal y se ,  
programmat i o n ,  perfo-vé r i f ,  P.n co l l aborat i on  avec le  
Département de Tra itement I n format ique ( DT I ) .  Quel ­
ques h e u res de trava i l  chélque mois  s u f f i sen t .  Ceu x qu i 
peuvent aider à l 'é l aborat ion de cet out i l  i nd i spensable  
pou r  l a  recherche seront les bienve n u s .  Secréta r iat  : 
M .  J .C .  Vau zel le,  6 ,  rue Sc arron, 92260 F ontenay-aux­

Roses (Timbre réponse S .V .P .) 

R EC H E R CH ES D'ARCH I VES : Ce u x  q u i  y pa r t i c i pent so n t  
souvent émervei l lés  en co nstatant tou s  les f a i ts méco n n u s  
qu e l 'on t rouve en fou i l l a n t  systématiqu ement la presse . 
R espo n sable : Mme G U E U D E LOT, 1 33 ,  rue Léa -Bo u y ssou , 
40000 Mon t-<le-Marsa n .  ( T i m bre réponse S .V .P .) 

Nos l ivres sélectionnés 
<Vo i r  notre p récéd ent  numéro d 'octobre 76)  



· PRIS DU CHEYLARD (Ardèche) 
enquêteurs : MM .  C R OS et CO U R T I A L  

Les té m o i n s  : Monsieur et Madame D ELORME 
dom ic i l iés ç MAR I AC Canton de L E  C H EYLARD . 

Monsieur DELORME Facteur 45 ans 
Madame DELORME sans profession 43 ans . 
Observat ions effectuées dans la nu it du Samedi 

3 Avril au Dimanche 4 Avril � 1 h 3 0 ,  les témo ins 
sont préc i s  sur ce point . 

Tem ps : P luie forte , vent violent . 
V é h icu le : 2 CV ancienne 

R o ute : D 28 1 

1 re O bservat i o n  

Les témo ins à la suite d 'un coup de fil vont 
chercher leur f ille , qu i a été invitée chez une amie 
au village de ST ANDEOL DE FO URCHA D ES .  
Arrivés à environ 8 0 0  mètres du lieu dit PRAS , le 
témoin avert it sa femme de la présence de ce qu' il 
pense être une voiture et lu i demande de regarder , 
c 'est alors qu 'elle aperço it sur le côté gauche de la 
route une masse sombre de la d imension d 'une grosse 
«MERC EDES» émettant par endro it une couleur 
jaune semblable à des phares de voiture . Dans le 
doute e ile dit à son mari qu'il ne s 'agit que d 'une 
voiture . Poursuivant leur chemin ( à  cet endroit la 
déci iv ité est très accentuée) mais tout de même 
intriguée elle se retourne à plusieurs reprises et 
c'est alors qu'elle aperçoit absolulement au même 
endro it une boule de couleur rouge sang, immob ile, 
qu 'elle compare pendant l 'enquête au soleil levant . 
Ma i s  ne prévient toujours pas son mari de crainte 
de l'effrayer . 

2 me O bservat i o n  

Leur f i lle étant déjà part ie les témoins vont tour­
ner au col de JO U X  s itué au delà de ST ANDEOL 
et c 'est en revenant par la même route à la sortie 
de ce village , qu ' l i s sont «assa illis» par un phénomène 
fortement lumineux qu i les suivra jusqu'au l ieu d it 
PRAS di stant de 1 ,500 km en.viron . Cette distance 
les témoins mettront environ 1 0  m in utes pour la 
parcourir du fa it de l 'éblouissement . 

M a d a m e  D E LO R M E  : 

A la sort ie de ST ANDEOL , cette énorme lum ière 
s'est m i se à tourner autour de la voiture , elle éta it 
à peu près à une altitude de 50 à 1 00 mètres et émet­
ta it un très fort rayonnement lumineux d 'un bleu 
mtense avec quelques passages sur le blanc . Je ne l 'a i  
pas v u  arrivé, j 'a i  tout de suite fait la relation avec 
ce que j 'avais aperçu sur le bas côté de la route et je 
pense qu' intrigués par notre passage et nous voyant 
reven ir « ils» ont voulu nous fa ire peur . 

Je su i s  dans l ' impossibilité de déterm iner une for­
me préc i se à cause de l 'éblou issement, j 'a i  seulement 
aperçu une forme anguleuse (voir croqu'is) . 

Il méta it impossible de le su ivre constamment du 
fa it de sa grande v itesse de déplacement . Tantôt sur 
le côté , tantôt au-dessus de la voiture . 

Déplacement au nombre de 6 ou 7 .  

M o n sieu r D E LO R M E  : 

Ma femme ne m'ayant pas prévenu je n 'a i  pû 
observer l 'engin au sol, ni d 'ailleurs quand il tournait 
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autour de la voiture, j 'avais demandé à ma femme de 
le suivre des yeux mais celà lui était impossible. 

Je su i s  certa in par contre qu«'ils» ne nous vou­
laient pas de mal, en effet, je n 'ai jamais été ébloui de 
face, sinon je ne sais pas ce qu i serait arrivé. Pour vous 
donner une idée de l ' i ntens ité lumineuse, quand l'ob­
jet a disparu derrière les montagnes, dans la direction 
de VALS ou d 'A U B ENAS, après sa disparit ion le c iel 
éta it encore écla iré de bleu et pourtant c 'était très 
couvert. 

J 'a i  tout d 'abord pensé que la lumière éta it  pro­
jeté par intermittence tel un flash, ma i s  en réflé­
chissant bien je pense que la lumière était constante, 
s ituée sur un seul côté de l 'appareil ce qui expl i­
querait les zones d 'ombre . 

On m 'a reproché de ne pas m 'être arrété ma i s  i l  
faut avoir vu ça , ma femme était morte de peur et 
j 'éta i s  trop occupé de voir la route, dans un moment 
comme celà vous ne voyez ni un poteau ni même un 
arbre à cause de 1 'éblouissement . Ma i s  ce dont je su i s  
sûr c 'est que cet appareil n 'éta it pas téléguidé, la vi­
tesse de déplacement et les manœuvres étant beau­
coup tr'op rap ides . 

Je n 'ai pas eu vraiment de problèmes de phares, 
ma i s  je me souviens avoir dit à ma femme à peu près 
au n iveau du CHAMBON (l 'objet avait  d i sparu) que 
j 'ava i s  peur de tomber en panne . Pendant la présence 
de l 'objet, je sais �as peut-étre mais ma voiture est 
ancienne. 

Aucun bru it .  
L 'E N Q U ET E U R 

Au sujet de l 'objet posé au sol Madame DELOR­
ME donne les dimensions d 'une grosse voiture et 
en�u i �e pour la vue qu i me semble être en surplomb, 
ass 1m 1 le la boule rouge sang à la tai lle d 'un hélicop­
tère . 

Je n'ai pu faire déplacer les témoins sur le 1 ieu de 
l 'observat ion mais après une situation approximative 
du lieu d 'atterr issage et prospection sur le terrain au­
cune trace n 'a été relevée, mais il avait plu pendant 
deux jours .  

La région est très montagneuse à majorité très 
basaltique et présente à cet endroit de nombreuses 
plateformes. 

Il s 'avère que les témoins ont été extrêmement 
choqués et souffrent encore d 'importants troubles 
de so�meil malgrè l 'absorption de tranquillisants, 
le mo1ndre phare de voiture qu i la nuit éclaire leur 
ma i son les effra ient . 

Madame DELORME en part iculier a été forte­
ment traumati sée par l ' impression écrasante de la 
clarté, les expressions : vous semblez être une four­
mi . . .  c 'était énorme . . .  on se sent peu de chose . . .  
se répètent sans arrêt dans 1 'enregistrement du 
réc it .  

N 'OUBL IEZ -PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 
TOU S  LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 
SANCE.  M ERCI  ! 

, CAS D 'ATTERRISSAGE EN 1958 DANS LES VOSGE S  
{Témoignage recueilli par M .  J .L .  B R OCH A R D ) 

Lieu : Commune de 88460 - DOC ELLES ( 1 058 attenant . Ce jardin relativement carré mesurait envi-
habitants) EST d 'Epinal . ron 50 m de côté et était parfa itement clos . 

Date : Début septembre 1 9 58 
Heu re : 2 1  h 00 

Témoin : Mme Veuve DID
,
ILLON âgée de 6 5  ans 

à l 'époque . ' 

LES FAITS 

Le témo in se trouvait dan s  sa chambre à coucher 
lorsqu'une v iolente lumière blanche couleur arc élee� 
trique, éblouissa·nte, illumina brusq�ement et briève­
ment la pièce. 

Cette lumière avait quelque chose de surnaturel et 
fut suivie presque aussitôt par un vrombissement très 
doux, et rapide. 

Le phénomène fut si bref, que le témoin n 'eut pas 
le temps de se rendre à la fenêtre, après avo ir surmonté 
son effet de surprise . 

. 
Le lendemain matin, quatre traces rectangula ires, 

d i sposées en carré furent retrouvées dans le jardin 

Ces quatre traces de «pat ins» étaient profondé ­
ment encrées dans le sol et furent découvertes sur un 
plan de haricots nouvellement semés . Ceux-ci étaient 
complètement grillés sur un diamètre de 5 m env iron . 

Note de M. Brochard 

Cette information me parvint tout à fa it par 
hasard, lors d 'une v i s ite que je rend i s  au témoin, peu de 
temps avant sa mort . Ce témoin, bien qu 'âgé de 83 
ans garda it une grande lucidité et demeura it relat i­
vement alerte pour son âge . 

Je n'a i  malheureusement pas pu avoir plus amples 
renseignements, la brusque d i sparit ion du témo in 
m'en ayant empêché . 

Compte-tenu de l'heure et de l 'époque de l'obser­
vation, je pense que nos amis des Vosges pourra ient 
se renseigner sur place ; les évènements relatés ayant 
pu avoir d 'autres témo ins . 

Observation fa ite à la Croix-St-Ouen près de Compiègne COise) le }7 .. 1 -75 
Enquête de Melle CAR OF et de M. LESBROS 

Témo i ns : 
Monsieu r BONT E M PS Ph i l i ppe,  é lectric ien ,  dom i ­

c i l ié à l a  Cro ix S t  Ouen . 
M ademoise l l e  G U I L B E RT M ichè le ,  secréta ire,  do­

m ic i l iée à l a  Croix St Ouen . 

D ate : 
Le vendred i 1 7  janvier 1 97 5  vers 22 heu res . 

Lever de l u ne 1 0 h 2 1 
Coucher de l u ne 22 h 58 
Le temps est beau , c ie l  u n  peu nuageux ,  ma is  on voit 

les  étoiles par place . 
I l  n 'y a pas de vent .  
I l  f a i t  fra i s ,  sans  ge ler .  

L ieu : 
Dans la forêt de Compiègne ,  dans le para l l é lo ­

gram me formé par  les quatres chemins  su ivants : 
du carrefour des Pr i ncesses (A ) au carrefour de 
Champl ieu (B ) ,  
du carrefour d e  Champl ieu ( B )  a u  carrefour d u  
R osoi r  (C) ,  
d u  carrefour du R asoir (C) au carrefour de la 
H ideuse . 
du carrefour  de Hourvari , au carrefour des Pri nces­
ses (A ) .  

Les témo ins éta ient s itu és au carrefour des Pr in ­
cesses qu i dom i ne les  Prés du R aso i r .  

N ous appélerons A .B .C .D . l e s  som mets du para l ­
l é logram me,  l e  tr iang le ABC est boi sé . 

Le tr i ang le  A B D  a été m is en coupe, sauf sur son 
sommet A où i l reste boisé sur un pet i t  tr iangle de 
50 m, sur l a  pente qui monte vers l e  carrefour des 
Pri ncesses .  

La part ie  basse est  parcourue par u ne m u lt i tude de 
fossés de dra inage . 

O bservat ion : 
M onsieu r BO NTE M PS et Mademoise l l e  G U I LB E RT 

s'en vont fa i re u ne promenade en forêt.  u ne forêt 
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que l e  jeune hom me connaît très b ien ,  i l  y fa i t  de l a  
photographie d 'an imau x .  

I l  gare s a  vo itu re a u  Carrefou r des Pri ncesses .  Les 
jeu nes gens sortent du véh ic u l e ,  que lques instants 
après, i l s  voient vers l 'ouest, u ne grosse l u m ière b lan ­
che ,  ronde dont  la d i mension angu l a i re est est i mée à 
1 ,5 m m  (distance œ i l -ma in  64 cm ) .  

La l u m i ère est .très forte , ma is  n 'éc la i re pas l e  pay­
sage . E l l e  est mobi l e ,  e l l e  se déplace l entement vers 
le sud .  

L'objet d e  dép lace à que lques mètres au -dessus 
des arbres, la  hauteur au -dessus de l 'hor izon est pra­
ti quement n u l l e .  Vers le  sud l 'objet se détache  net­
tement su r la  col l i ne « Les G rands Monts »  qui c u l m ine  
à 1 40 m .  

Les témoins  sont à environ  70 m d 'a l t i tude . Le 
fond su iv i  par l 'objet est à environ 55 m .  

L'objet parcourt deu x fois d e  su ite , a l ler  et retour ,  
u n  trajet de l 'ouest au sud ,  à u ne v itesse consta nte , en 
su ivant u ne l i gne horizonta l e .  

L a  v itesse de l 'objet peut donc être approx i mati ­
vement déterm i née 500 m en 3 mi nutes ; soit 1 0  km 
à l 'heu re . 

O n  peut supposer que l 'objet a su iv i  le ru i sseau 
« G oderu » q u i  passe entre les col l i nes .  

Après exti nction de l a  l u m ière q u i  surv ient à la  f in  
du 2ème parcours ,  les jeu nes gens décident d 'a l ler  
chercher un appare i l  photograph ique . 

Cela prend env iron 1 5  m inutes . 
Au retour la voitu re est m ise en pos 1t 1on de 

départ . Feux éte ints . Les jeu nes gens en descendent . 
La l u ne n 'est p lus  v i s ib le .  I l  fait très noi r .  

L e  jeu ne homme a l l u me u ne cigarette e t  5 à 1 0  
m i nutes s e  passent sans q u e  r ien ne s e  produ ise . 

( su ite bas de l a  page 20 ) 



Au Nord-Ouest de Maubeuge (Nord) le 4 Octobre 1975 
( E nquête de M. B I G O R NE et M .  P IE R A R T )  

Samed i 4 octobre vers 1 9  h 1 0  : 
C i nq c hem i nots, dont l ' identité nous est connue , 

trava i l la ient au P R S  en gare de F E I G N I ES .  L 'u n  deux 
a l erta les au tres car i l  ava it remarqué à l 'est (v i sue l ­
lement au-dessus de l 'entrepr i se V i l leroy ) et assez 
haut dans le  c i e l ,  m a i s  sous le p lafond nuageu x , ,  u n e  
bou l e  lum i neuse bl anche, t i rant p a r  moments su r le  
jau n e .  De ta i l le appa rente comparable  à cel l e  d 'u ne 
l a m pe de rue.  I m mob i l i té tota l e .  

I l s regardère nt ensem ble  pendant près de u ne m i ­
nute,  et_ l ' u n  d e u x  vou lut  préve n i r  par té léphone l a  
ga re centra le  ; m a i s  l a  chose s e  m i t en mou vement 
ra p idement, vers le  su d ,  sans changer d 'apparence ou 
de cou leu r, et i l s  la  perd i rent de vue en quelques 
secondes, cachée par des bât ime nts vois i n s .  

L 'a igu i l leur,  s itué d a n s  u ne tou r en hauteur ,  avait  
été avert i  et ava it  auss i  vu l a  chose . I l  en donne les 
mêmes déta i l s  : couleur ,  im mobi l ité, tai l le a pparente, 
départ rapide au sud ,  mais éta nt m ieux p lacé , i l  vit 
que cela monta it graduel l ement et en  obl ique pou r 
rentrer dans la couche nuageuse . Aucune pertu bat i o n ,  
aucu n bru it  suspect . 

Su ite de l a  page 1 9  : C RO I X  DE ST O UEN 

Tout à coup un t i ntamare assourd i ssa nt réso nne 
dans la forêt, i l  sem ble  proven i r  du fond boisé où l e  
r u i sseau traverse le  chem i n  venant du carrefour d e  
Cham p l ieu . 

Ce la  d u re 3 à 4 secondes . Les tém o i n s  ont des 
difficu ltés à déf i n i r  ce br u it « u ne armée de fa ntas­
s i n s  en m a rche harnachés de gamel l es et casques» 
un bru it  assourd i  d'objets méta l l iques s'entrechoquant . 

Le jeu ne homme s'apprêta it  à descendre à pied 
vers l e  carrefour  de H o u rvari  de façon à vo ir  l 'espace 
dégagé où il ava i t  vu s 'éte i ndre l 'objet .  

M a i s  cette m a n i festat ion le  contra r i e ,  i l  rev ient 
vers sa voitu re . 

C'est a l ors que les  témo i ns voient dans la d i rect ion 
où i l s  avaient vu l 'objet d isparaître, u n  pet it  poi nt 
lum i neu x jau ne ora nge q u i  gross i t ,  gross it  rapi dement 
tout en resta nt i m m o b i l e .  

L'objet a l a  forme d 'u ne sphère déformée, i l  est 
l u m i neu x m a i s  d 'u ne l u m i ère opaque,  u ne l u m ière 
qui n 'éc l a i re pas . Les témoins  ont l ' i m press i o n  d 'être 
épiés . P u i s  l 'objet sem ble  se rapprocher rapidement 
derr ière l e  r ideau de bal ivaux qu i bordent l e  rond 
poi n t .  Les jeu nes gens remontent rap idement dans 
leu r voitu re et se sentant toujou rs surve i l lés s ' i nter­
rogeant su r l 'att itude à adopter . Monsieur B O N TE M PS 
a l l ume ses phares et k laxonne pou r se rassu rer .  

Les témo i ns qu ittent les l ieux préc i pitamment . 
L'apparei l  photo n 'a pas serv i .  I l s redescendent vers 
le carrefour  de Mau pas et se d i r i gent vers le ca rrefour  
de Hourvar i .  A cet endroit  i l s  regardent dans l a  d i rec­
tion du tr iang le  déboisé, m a i s  ne  voient r ien . 

I l s rev iennent al ors au carrefour  des P r i n cesses , 
mais  p l u s  r ien n 'est v i s i b l e .  

L e  d i m a nche su ivant i l s  parcourent avec u ne q u i n ­
zai ne d'am i s  l e  tr iang le  débo i sé ACD auc u ne trace 
n 'est v i s i b l e .  

, �J .. ? 

rF 1 • 
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Samed i 4 octobre de 1 9  h 30 à 20 h 30,  so it  20 
. m i n  utes p l u s  tard . 
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Lieu : M a l p laquet ; du rée d'observat ion : 3/4 
d' heu re . Phé nomène l u m i neux et s i lencieux observé 
par c i nq person nes .  L i eu-dit  « Les Arcades » »  ; tem ps 
c la i r, pas de l u ne v i s i b l e .  Le témo i n  pr i ncipa l , M .X .  
sort so n ch ien e t  a l 'attent ion att i rée par u ne sorte de 
grosse l u m i è re au-dessus du bo is  des « Lan i è res » : 
b l a nche br i l l a nte , immobi le ,  d i rect ion est . Croyant 
que c'éta i t  u ne nouve l le l a m pe de rue ( ! )  p l u s  pu is ­
sante, p l acée sur u ne route dans cette d i rect i o n ,  i l  
s'apprête à rentrer c hez lu i ,  mais  se retou rnant ,  s 'a ­
perçoit  que cette l u m ière perda i t  de son i ntens ité ,  
d i m inua it  s a  cou leu r ,  passant à l 'ora nge c l a i r  : comme 
la  cou leur  des bra i ses d 'u n  feu au cha rbon en p l e i ne 
act iv ité ; et ce l a  se metta i t  en mouvem ent vers la gau ­
c h e .  L e  témo i n  appel l e  son épouse e t  tous d e u x  cons­
tatent que cel à  se déplace nettement : o n  le voya it 
d i m inuer lentement, avec l 'é l o ignem ent.  O n  pouva i t  
remarquer que cel à  monta it ,  e t  descendait  parfo i s  
p l u s  brusq u ement . Ce l à  avança , stoppa, repa rt it ,  
évo l uant a i ns i  p l u sieurs foi s  de su ite . Pu is  o b l i q uant  
vers  le  nord , celà d i sparût derr ière u n  r ideau d 'arbres . 

A ce moment u n  cou ple  et leur  f i l s  de 9 a n s ,  a rr i ­
vent et écoutent en sou r iant la re lat ion de ce q u i  v ient 
de se passe r .  B ru sq uement un éc l a i r  b l anc b l euté avec 
des éti ncel l es (comme lo rsq ue 2 f i l s  é l ectr iqu es se 
touchent) apparût au nord devant le bouquet d 'a r bres 
et les tém o i n s  au nom bre de 5, v i rent un phénomène 
se dépl açant en sens  i nverse du p rem ier ,  mais ayant 
l ' a i r  plus é lo i g né .  V itesse modérée . I l  y ava i t  un écla i r  
très fort, u n  temps m o rt ,  pu is  u n  autre éc la i r ,  pu is  
u n e  forme de cou leur  ident ique au tout  p rem ier  
phé nomène éta it  v i s i b l e ,  comme pa r i nterm ittence , 
ou com mé s' i l  présenta it  d iffé rentes faces p l u s  ou 
m o i n s  écl a i rées aux tém o i n s .  Cela effectua p l us i eurs  
a l ler  et retou r .  Jusqu'à 20 h 30 o n  l e  voya it  encore 
au l o i n . Les tém o i n s  rentrèrent chez eux .  Le té -

m o i n  X ,  lo rs de la seco nde· observat ion a regardé à 
1 ' .- je de jumel les (x 1 2 ) et la « l u m ière » éta it p l u s  
grosse d 'u n  côté . Le c h i e n  n'a p a s  réag i . Vo i r  cro­
qu i s  jo i nts .  

Samed i 4 octobre vers 2 0  h 00, soit 5 0  m i n utes 
après F e ign ies .  

M.  & Mme Logu id ice rev iennent en vo iture de l a  
d i rection d ' H autmont e t  avant le croisement avec la  
RN 49 au l ieu-dit  « La Cro i x  Mesn i l »  la  dame re­
marq ue au nord -est , vers F E  I G N  1 ES, quelque chose 
de fort l u m i neux q u i  avance lentem ent d 'est en ouest 
à basse a l t itu d e .  Cela est b l a nc ·mais  n ' i nqu iète pas 
les automobi l i stes qu i do ivent traverser prudemment 
un croisement dangereu x . Qu e lques i nstants plus 
tard , l a  vo itu re est s u r  l a  D 405 qu i mène à F e i g n ies,  
et de nouveau l a  dame voit  cette m asse b l a nche l u m i ­
neuse q u i  s 'avance lentement,  sem blant s e  rapprocher 
et accompagner la  voiture . Pu is  e l l e  ra lent it ,  et cette 
fois deux gros phares b lancs acco lés éta ient v i s i b l es,  
et l es rayons vena ient vers  la  voiture,  sans dommage . . .  
L a  d i sta nce q u i  les sépara it  d e  l a  chose est est imée à 
200 mètres , l 'a l t itude éta nt équ iva lente à ce l l e d ' u ne 
l igne HT . La dame prévient son m a r i  très occu pé à 
cond u i re la voiture . Qua nd i l  se retou rne, i l  n 'y a 
p l u s  de phares, m a i s  u ne l ampe c l ignotante v io lette . . .  
I l s sont troublés et accé lèrent ; se retou rnant d e  nou ­
veau la dame voit u n  p ivotement et la l a mpe v i o l ette 
fa it  p lace de nouveau aux deux pha res b lancs acco lés . 
L'observation est term i née . Ces person nes n 'ont pas 
vu la  forme d ' u n  objet qu 'e l l es est i ment pourtant 
devoir  êt re présent pou r porter ces éc l a i rages peu cou ­
rants . I l  pouvait se confond re avec la nu i t .  Temps 
c l a i r , ciel éto i lé ,  pas de vent . Le moteu r de leur voitu re 
étant pourtant s i l encieux , i l s  ne pu rent tout de m ême 
où'r  u n  son anorma l . 

Bois des laniéres 
(NO�t.b) 
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FE/GIV/ES Gare (No�t.b) 

t FE/GIV lES Douzies t 
Samedi  4 Octobre vers 1 9 h 30 à G ogn ies-C h aussée 

Deux ferm iers prétendent avo i r  observé une bou l e  
rouge q u i  s e  sera it approchée d 'eu x ,  à basse a l t itude, 
avant de repa rt i r  rapidement dans l e  c ie l . Nous n'a­
vons pu hélas approfond i r  ce dernier  cas, a l o rs que 
ces personnes éta ient dans l es cha m ps au trava i l .  . .  

R i en de préc is ou de net ne permet de conc l u re à 
un objet manufacturé de provena nce terres tre . Des 
comportements a no rma u x ,  p l u s ie u rs observateurs en 
des l ieux d i fférents et tous au nord-est d e  M A U B E UG E .  

L'U FO d e  Pascagoula et ses occupa nts (U.S.A.) 
par R ichard W. HEI DEN 

La version originale de cet article fut traduite et 
publiée dans le magasine espagnol «Stendek» no 1 1  
de Sep tembre 1974. Cette nouvelle version comprend 
des modifications apportées par Mr Heiden sur la base 
de nouvelles informations, ainsi que quelques amélio­
rations mineures. 

Au cours de l 'au tomne 1973, les Etats-Unis con­
nuren t une vague d'U.F.O. qui fu t, sans aucun doute, 
la plus importante jamais signalée. L 'observation à la 
fois la plus intéressante, la mieux documentée et la 
plus souvent publiée, fu t celle de Charles E. Hickson 
(45 ans) et Calvin R. Parker ( 18 ans), faite à Pasca­
goula, Mississippi. Pascagoula, chef-lieu du Com té de 
Jackson, a une population de 27 000 habitants. Cette 
ville se trouve sur la côte du Golfe du Mexique, le 
long des rives du fleuve Pascagoula. Plusieurs chan­
tiers maritimes existent à cet endroit. 

, Charlie Hickson et Calvin Parker sont deux amis 
du Comté de Jones, au Nord de Pascagoula. A l'épo­
que de leur observation, ils vivaient tous les deux à 
Gautier, ville située juste à l 'Ouest de Pascagoula, et 
travaillaient sur le chantier naval de Walker où Hick­
son est toujours employé comme contre-maitre. Au 
soir du Mardi 1 1  Octobre 1973, ils déclarèrent qu 'ils 
avaient rencon tré trois occupants d'un U.F.O. et 
qu 'au moins l 'un d'eux avait été enlevé à bord de leur 
vaisseau. 
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Hickson e t  Parker racon tèren t qu 'ils étaient en 
train de p�cher sur le Pascagoula, lorsque, vers 9 h du 
soir, ils entendirent un sifflemen t derrière eux, et un 
vaisseau allongé bleu-gris, de 5 à 6 mètres de long, 
avec des lumières clignotantes bleues, descendit et 
plana sur une aire découverte, à 50 cm environ au­
dessus du sol. 

Une ouverture apparu t dans le vaisseau et trois 
créatures (peut--être des robots) en sortirent. Elles 
mesuraient environ 1,55 m, avaient une peau ridée 
gris pâle («d'une apparence un peu plus métallique 
que la peau des éléphan ts»), des mains ressemblant 
à d�s pinc�s, des fen tes à la place des yeux, deux 
petttes oret/les en forme de cône, un petit nez pointu 
avec un trou au-dessous, et pas de cou. Elles s 'ap­
prochèrent des deux témoins en flottan t à 30 cm 
au-dessus du sol, sans bouger leurs jambes. L 'une 
d'elles émit une sorte de bourdonnement. Hickson 
fut paralysé par la peur et Parker s 'évanouit. 

Deux de ces créatures saisirent doucemen t Hickson 
par les bras et le transportèrent à l 'in térieur du vais­
seau. Il perdit tou te sensation, y compris celle de la 
pesanteur, lorsqu 'ils le touchèrent. Hickson remarqua 
que la pièce où il avait été amené était to talement nue 
et bien éclairée, mais il ne put dire d'où venait cette 
lumière éblouissan te. Il fu t placé dans une position 
inclinée mais resta suspendu en l 'air et ne fut jamais 



en con tact direct avec le vaisseàu lui-même. Un ins­
trument ressemblan t à un œil immense d'environ 
25 à 30 cm de long se mit à flotter tout autour de 
lui, à une distance de 20 à 30 cm de son corps, com­
me s 'il l 'examinait ou le photographiait. Les créatures 
laissèrent Hickson seul pendant un instan t puis le 
ramenèren t «en flottan t» sur la jetée, là où il se trou­
vait au début, ensuite, elles retournèrent à leur engin. 
// , Je sait pas avec exactitude combien de temps il res­
ta dans I'U.F.O. : cela peu t aller de 1 5  à 40 minutes. 
Parker, qui ne revin t à lui qu 'après le départ de l 'en­
gin, fu t probablemen t emmené à l 'in térieur de l '  
U.F.O. par 1� troisième occupan t. Cet engin ne lais­
sa au cu ne trace. 

On rapporta, au cours de cette même nuit, plu­
sieurs autres observations d'U.F. O. dans la région 
de Pascagoula, et de nombreu� téléviseurs furen t 
victimes de parasites. Ces parasites furent plus sen­
sibles sur les téléviseurs les plus proches de la rivière. 

Vers 1 1  h du soir, une ou deux heures après le 
départ de I'U.F. O. et de ses occupants, Hickson et 
Parker appelèrent le bureau du shérif et s'y rendirent 
pour racon ter leur aventure. 

Le shérif Fred Diamond et le capitaine Glen Ryder 
les interrogèrent sur ce qui s 'était passé. «Nous avons 
tout  fait pour démon ter leur histoire, dit Ryder, mais 
leurs deux versions concordaien t. S'ils m 'ont menti, 
ils devraient se faire engager à Hollywood». 

Après l'interrogatoire, qui fut enregistré sur ma­
gnétophone, les deux témoins furent laissés_ s�u�s 
pendant un moment. Le magnétophone, qw e.ta1 t 
resté branché à leur insu, enregistra leur conversation, 
qu 'ils croyaient privée, sur leur effrayante expérience. 
La tension émotionnelle de Calvin Parker était telle 
que, après que son compagnon eOt quitté la pièce, il 
se mit à prier. 

Le matin suivant, un Vendredi, Hickson et Parker 
se rendiren t à la base aérienne de Biloxi, Mississippi, 
pour y subir des tests de radiation, l 'hôpital local ne 
disposant pas du matériel nécessaire pour une telle 
opération. Heureusement, l 'examen ne révéla la pré­
sence d'aucune contamination radio-active. 

A lors qu 'ils se trouvaient à la base, les deux hom ­
mes racontèrent leur aventure au chef du service de 
renseignement de cette base. Selon Tom Huntley, un 
détective du bureau du shérif du Com té de Jackson 
qui les avait amenés à la base, il leur posa très peu de 
questions et «les laissa simplement raconter leur his­
toire du début à la fin» .  Huntley dit également qu 'il 
ne semblait même pas passionné, «comme s'il avait 
peut-être déjà entendu toute l 'histoire auparavant».  

Le Samedi, le bras gauche de Hickson CÇJm"!en­
ça à saigner, juste en dessous de l'épaule_, m�1s le JOur 
suivant toute trace de la blessure ava1t d1sparu. Il 
peut également être intéressant de noter que Hickson 
ne porte pas de montre car elles se dérèglent sur lui. 
« Ou elles retardent, ou elles avancent, ou elles s 'ar­
rêtent tout simolement. dit-il. J'ai essavé toutes les 
fabric�tions et toutes les marques possibles, mais je 
n 'en n 'ai jamais trouvé une qui marque le temps 
correct» . 

Le Dr James A .  Harder, de l'Université de Ber­
keley en Californie, (directeur de la recherche à 
APRO et conseiller en génie civil), ainsi que le Dr J. 
A llen Hynek, de l'Université du Nord-Ouest, (ancien 
conseiller astronome du «Projet L ivre Bleu» de I'U.S. 
A ir Force, directeur du <<Centre d'Etudes sur . tes 
U.F.O.»  récemment créé, et maintenant conseiller 
à FSR), vinrent à Pascagoula pour enquêter sur ce cas. 
Le Dimanche matin, 14 Octobre, le Dr Harder hypno-
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tisa séparément les deux hommes et les ramena en 
arrière dans le temps, au moment de leur aven ture 
dont ils revécurent tous deux l'horreur. Le docteur 
fit ensuite les commen taires suivants : « L 'expérience 
qu 'ils on t vécue est bien réelle. Un puissan.t sentiment 
de terreur est pratiquemen t impossible à simuler sous 
hypnose» .  

L e  30 Octobre, Charlie Hickson fut soumis à un 
examen polygraphique, ou test du détecteur de men­
songe, à l'Agence de détectives Pend/eton, à la Nou­
velle-Orléans. Le manipulateur du détecteur, Scott 
Glasgow, était très sceptique sur la sincérité d'Hick­
son quant à son incroyable aventure, et il passa 2 h 
30 à essayer vainement de démon trer qu 'il mentait. 
Glasgow fut finalemen t obligé de reconnaÎtre : « Cet 
homme dit la vérité» .  

Calvin Parker n 'accompagna pas son ami à la Nou­
velle-Orléans pour subir le test du détecteur de men­
songe car il souffrait d'une dépression nerveuse, sé­
quelle de son aventure, et devait être hospitalisé. Il 
lui fallut plusieurs mois pour guérir. 

L 'observation de Pascagoula, don t  la réalité fut 
établie de diverses façons, est l'un des plus impor­
tants cas de contact que l'on connaisse. C'est l 'évè­
nemen t le plus intéressan t et le plus sensationnel qui 
ait eu lieu au cours de la vague de cet au tomne 1973. 
Le docteur Hynek déclara : «Il n 'y a tout simplement 
aucun doute dans mon esprit que ces hommes on t 
vécu une expérience vraiment réelle et effrayan te sur 
la nature physique de laquelle je n 'ai aucune certitude. » 

(Extrait de F.S.R. 20-ô d'A vril 1 975) 

U n  G o n i o m ètre d e  Poc h e  
(ré a l i s é  p a r  M .  Mon ner ie ,  
responsab l e  de  Résufo) 

I l  s 'ag i t  d 'un pet i t  appare i l  qu i  est  en fa i t  u ne pe­
t i te carte en br i stol  p last i f ié . 

Au recto f igure le mode d 'u t i l i sa t ion  avec exp l ica­
t ions très complètes ; au verso , tou tes l es i n d i cat ions  
sont  fou rn ies sous  forme d 'un tab leau , permettan t  de  
con na î tre i m méd iatement so i t  l e s  d i mens ions  d ' u n  
objet ,  sachant  s a  d i sta nce ,  so i t  s a  d i stance ,  conna is­
san t  les d i mens ions  ; cec i ,  après u t i l i sat ion  à bout  de 
bras de l 'éche l le m i l l i métr ique qu i f igure sur  le bord 
su pér ieur  de la ca rte . C 'est un o u t i l  i n d i spensa b le  
pour  l 'enquêteu r  et l 'observateu r .  

E n  ven te au  s iège de LDLN : 2 , 5 0  F franco : règle­
ment en t i m bres accep.té . 

LE C O M PA RATE U R  

Par son u t i l i sat i o n , i l  comp lète l e  gon i omètre de 
poche décr i t  c i -dessus.  B ien des tém o i ns ont  de  l a  
d i ff i cu l té à éva l uer  l e  d i amètre apparent  des  objets 
observés et commettent  des erreu rs parfoi s  é normes . 
Cette pet i te carte permet d 'y remédier  dans u ne 
certa i ne mesure . C o û t  : 2 f rancs.  

E n  vente a u  s iège de L D LN , règlement en t i m bres 
accepté . gonio p l u s  comparateur : 3 ,50 F, s ' i l s  son t  
commandés ensemble.  

Photo de R. T H O M E  

Les mercred i  1 6  et jeud i  1 7  j u i n  1 9 76 s e  sont 
tenues à Poit iers les secon des j ou rnées i n ternationa les 
sur  les O V N  1 .  Ces deux jou rnées ava ient  été m i ses su r 
p ied à 1 ' i n i ti a t i ve de la v i l l e  de Po i t iers et fu rent  
a n i mées pa r M.  Jea n -c l au de SOU R R ET ,  journa l i ste à 
T .F . 1 . et auteu r d 'u n  deux ième l ivre con sacré a u x  
OVN I : « Le nouveau défi d e s  O VN I »  pub l ié a u x  
é d i t i ons Fra nce E m p i re .  

D e  nom breux sc ien t i f iques o n t  exposé leurs tra­
vau x  pr ivés .  O n  remarq u a i t  M M .  Patr ick A I M E D I EU 
chercheu r au C .N .R .S ., le C a p i ta i ne Bernard 
COCH E R EA U  chargé du doss ier des OVN I à la 
Gendarmer ie  Nat iona le ,  Jean G O U P I L i ngén ieur  
é lectron ic ien , P ierre G U E R I N ,  Astro-Phys ic ien , 
M a î t re de recherches au C .N .R .S ., P ierre KOH LE R  
ast ro phys ic ien Docteur  ès-sc ience , Auguste M EESSEN 
Professeur  de Phys ique théor ique à l 'U n ivers ité belge 
de Louva i n ,  Jea n -P ierre PET I T  chercheu r au C .N .R .S .  
C l aude POH E R  C hef d u  département  « projet sc ien­
t i f ique» au C .N . R  .S ., Jacques VALLEE Cherche u r  à 
l ' I n st i tu t  pou r le futur  (USA ) .  A l a  tab le  des observa­
teu rs on remarqua i t  le C a p i t a i ne K E R V EN DA L ,  de 
l a  d i rect i o n  de l a  Gendarmer ie Nat iona le  et de l a  
Just ice M i l i ta i re ,  d e  nom breu x Dé légués enquêteu rs 
de LDLN et grou pements pr ivés . 

La prem ière jou rnée de ce col loque a été marquée 
par l ' i n tervent ion  de M .  C l aude POH E R  q u i  à l 'a ide 
de d i apos i t i ves et de graph iques dém o ntra q ue les ob­
servateu rs ava ient  effect iveme n t ,  dans  u ne proport ion  
de v i ngt pour  cent  sur  d i x  m i l l e ra pports ana l ysés ,  vu  
q ue lque chose « d 'étrange et d ' i nexp l icab le» . 

Le C a p ita i ne Bernard COC H E R EA U  se p l u t ,  quant  
à l u i ,  à sou l igner l a  n ouvel l e  or ientat ion  pr ise par l a  
gendarmer ie nat iona le  a u  sujet du  prob lème O V N  1 .  
I l  donna  des conse i l s  aux tém o i n s  d 'une o bservat ion  
et , p l us p réc isément ,  à ceu x d 'u n  a tterr i ssage avec 
t races sou l ignant  qu 'en tou tes c i rconstances, l a  gen ­
darmerie préserva i t  1 ' anonymat des tém o i n s .  Le 
Cap i ta ine  COC H E R EA U  évoqua  les cas b ien con nus  
des l ecteurs de L D LN de « Pet i te l i e »  « Ré u n i on » ,  
d e  Lezay ( Deux Sèvres) , de Lau l ne ( Manche)  e t  ce l u i  
d e  Rev igny-en-Orna i n . 

M .  Jacques VALLEE a p résenté u ne étude effectuée 
avec l 'a ide  de l ' i nformat ique à pa rt i r d 'observat ions  
fa i tes a u x  USA et ,  �n  partjcu l ier  au f ich ier de I 'USA P .  
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A POITIERS 
LE RATI 0 N ALISME 
A PERDU 
UNE NOUVELLE 
BATAILLE 

Pou r  M .  J .  VALLEE « le phénomène ex i ste ma i s  i l  
est l e  prod u i t  d 'une tec h no l og i e  q u i  d i spose d 'une 
masse i m po rtante d 'énerg ie» . I l  a surtou t mis  1 'accen t 
sur  « l a  rem i se en quest i o n »  des acqu i s  avec lesque l s  
nous const i tuons ce que nous nommons  « réa l i té » . 

M .  Jean G O UP I L  démontra que ces phénomènes 
d i sposent  d 'une tech no log ie  et ont un comportement 
i ntel l igen t .  

L a  seconde jou rnée M .  P ierre G UE R I N  st igmat i sa 
l 'opposi t i on encore forte de certa i n s  m i l ieux sc ien t i ­
f i q ues q u i  refusent  de « cro i re a u x  O V N  1 » ,  pa rce qu ' 
i l s « V io lera ient les l o i s  phys iques établ ies» . Pou r 
M .  G U E R I N  « l a sc ience n 'est pas v i o lée par l es O V N I 
e l l e  est peu t-être ut i l i sée de façon p l us com p l ète . . .  » 

Depu i s  u n  an M .  Jea n -P ierre PET I T  avec des 
moyens de fortu ne t rava i l l e dans une sem i c l andest i n i ­
t é  avec son équ i pe d e  chercheurs ,  su r l e s  bases d 'ob­
servat ions  de comportement des  O V N  1 à recréer u n  
m o d è l e  capab le  d 'affecter le m ê m e  com portemen t .  
L e  M .H .D .  ou aérodyne devra i t ,  d a n s  que l ques m o i s ,  
être étu d ié en souff le r ie . 

Pou r  M .  Augu ste M E ESSEN « i l ne fa i t  aucun d oute 
que M .  PET I T  est  su r u ne bon ne vo ie  . . .  

M .  KO H L E R  a borda u n  sujet  t rès part i cu l ier  cel u i  
d e  l a  com m u n icat ion  e ntre les hommes ,  les O V N  1 et 
leu rs éventue ls  passagers .  

Le 1 7  au soi r , p lus  de c inq cents person nes é ta ient  
rassem blées pour  part ic i per à u n  débat  a n i mé par M .  
J .C .  BOU R R E T .  C e  débat mon tra combien  l e  sujet 
pass ionna i t  le  pu bl ic . Un gra n d  m oment  fu t ,  dans  
cette so i rée ,  l ' i ntervent ion  d 'u n  mem bre de l ' U n ion 
Rat iona l t ste de Fra nce ven u spéc ia l ement de Par i s  et 
qui avoua : « Je ne croya i s  pas aux OVN 1 ,  mais a p rès 
ces deu x jou rnées, je do i s  l 'avouer , mon incréd u l i té 
est sér ieusement é bra n lée . . .  » 

N o m breux furent  l es spectateu rs à avouer avoi r  
é té eux-mêmes les té m o i n s  d 'u n  phén omène OVN I 
et d 'en re later le dérou lemen t .  

C e s  deu x jou rnées po itevi nes n 'o n t  certes pas 
perm is de conc l u re ma i s  ne fa l l a i t -i l  pas s 'y a tte ndre ? 
Qu o i  q u ' i l  en so i t ,  u n  résu l tat  d 'ores et déj à  très pos i ­
t i f  conv ient  d 'être noté : le phé nomène O V N  1 semb le  
au jourd ' h u i qu itter l a  sem i -c landest i n i té dans  l aque l l e  

( su ite p .  24 ) 
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le conf i n a ient bon nom bre de détracteu rs pour  ga ­
gner ,  au gra nd jour ,  le g ra n d  p u b l i c  enf ln  rassu ré de 
vo i r  que  des person nes fa i sa n t  au tor ité dans  le  monde 
sc ient i f ique ne p rennent  p l u s  les « témoi ns»  pour  des 
ha l l uc i nés et sont  bien déc i dées à fa i re p rogresser l a  
conna i ssa nce d 'u ne quest ion  q u i  demeure p o u r  les 
gens consc ients de son i m portance , une  des p l u s  
i rr i tantes de n otre temps .  

M iche l  F I G U ET 

COURRJ:ER 
Parm i tou tes les observat ions  des tém o i ns ayant 

vu u n  objet  l u m i neux de forte i n tens i té ,  i l  est  un 
point  su r leque l  personne �e sem ble i n s ister ,  s i  ma 
mém o i re est  bonne a p rès lectu re de nom breux repor­
tages . I l  s 'ag i t  de l a  pers i sta nce des im press ions  rét i ­
men nes, , ou phénomène d 'éb lou i ssement part icu l iè­
rem ent ' marqué chez 50 % des sujets . A p rès avd i r  
observé u ne sou rce l u m i neuse i n tense , i l  est normal  
de conserver dans  l a  rue l a  trace de l a  sou rce pendant  
u n  temps var i ab le  après l 'observat ion . 

Je pense q u 'u ne ana l yse sur  u n  certa in  nom bre de 
cas permettra i t  de savo i r  s ' i l  s 'ag i t  de phénomènes 
rée l l ement et phys iquement v i s i b les ,  ou de st i m u l a ­
t i o n s  p a r  i n té ract ion h ors du v i s i b l e  ( n 'ou b l ions  pas 
que les ph otos sont souvent négati ves dans leur résu l ­
tat) . 

V .  F R EY R E  

E n  ce q u i  concerne les arrêts d e  m oteu rs d 'auto -
ceci basé su r les constatat ions  fa i tes su r p l u sieurs 
vo i tu res dans l a  rég ion  de R a baste ns  de B igorre -
les vo i tures frança i ses s 'arrêta ient ,  les vo i tures amé­
r ica i nes ont  pu cont i nuer  en rétrogradant  d 'une  
v i tesse - or i l  sem ble  l og ique  que ces pan nes pro­
v ien nent  de  l a  satu rat i on magnét ique du fer  des 
Delco - certes ce n 'est qu 'une hypotèse - ma is  
com me chacu n sa i t  les to les  des  capots des  vo i tures 
amér ica i nes ont u ne épa i sseu r  dou ble  de  cel les des 
vo i tu res fra nça i ses - s ' i l  s 'ag i t  bien d 'u ne satu rat ion  
par  u n  cham p m agnét ique ,  i l  est  év ident  que  l 'écra n 
const i tué par  u ne tôle d 'épa isseu r doub le  d 'u n  capot 
est beaucoup p l u s  eff icace , ·et s ' i l  y a champ m agné­
t ique est- i l  cont i nu ou a l ternat i f  ? 

R . G O R I N  

PRECIS ION 
Dans n otre no 1 56 de Ju i n -Ju i l l et ,  page 26  (N ou­

vel l es Récentes) , nous  avons pub l ié u ne n ou ve l l e  t i rée 
de la presse , q u i  s 'avère i nexacte a p rès d i vers rense i ­
gnem ents reçus  d ' u n  de n os lecteu rs M .  M a rc H a l let  
(vo i r  : A propos d 'Adamsk i )  ; l e  couverc l e  de refro i ­
d i sseu r d e  bou te i l l es ,  trouvé d a n s  l a  cave d 'u n  res­
taurant  ita l ien en A ngleterre) a été fabr iqué après 
les  observat ions  d 'Adamsk i ,  su r lesq uel l es s 'est ap­
puyé le  fabr ica n t .  Donc,  en 1 ' occu rrence cet appa­
re i l  n 'a pu être u t i l i sé pou r un truquage . R en do n s  à 
César . . . 

lttJUIIefleS récenteS (Presse> condensé de 1. TAHON 

LE 1 6  M A l  1 9 76 . R E G I O N D E  C A D E N E T { V a u cl u se) 

A 16 h 30, M .P. et 3 a m is se promena ient  sur  les bords de l a  Du ra nce, quand  i ls v i rent sur  u n  î l ot à 1 00 m d 'eux 
u ne m asse de métal  gr i s .  L 'objet légèrement d i ssi m u l é  par  les arbres, é ta i t  auss i  gros qu'un hé l i coptère mais  en 
form e de l en t i ! l e ,  à s� n sommet i l  posséda i t  u n  dôme b l anc . Les  tém o i n s  ne pouva ient atte i ndre l ' î l ot po'u r  obser­
ver _de p l u s_ pres,  auss1 au bou t de deu x m in u tes , i l s  cont i nuèrent  leur  promenade.  M .P rev ient l e  lendem a i n ,  i l  n 'y 
ava i t  p l u s  nen . (Presse du m o i s  de Ju i n  1 9 7 6 )  

LE 1 1  J U I N  1 9 76 . P rès de R om a n s  { D rôme) {Cas très résu mé) 

Vers 1 h 3 0  du  mat i n ,  M l le H .  G i u l i ana , rentra i t  chez e l le en vo itu re .  Su r l a  route de R omans à H ostu n .  V o i tu re 
ca le et p h a res s'étei_gnen t .  A 20 m d 'e l l e  su r l a  route u ne forme l u m i neuse oranqe t rès br i l l ante . G rande peu r .  met 
ses m a i n s  su r ses yeu x .  Quand e l l e  l es en lève i l  n 'y a p l us r i en .  C hez e l le s 'aperço i t  q u 'e l le  a m i s plus de 2 heu res 
pour  un parcou rs q u i  se fa i t  en 10 tn m . Le tém o i n  accepte de passer sous hyp nose , révèle que 2 êtres de peti tes 
ta i l les l 'o n t  sort ie de sa vo itu re ,  l u i  o n t  posé u ne serviette sur le front p_our  la porter j usqu 'à la l u m ière . Est con­
du i te dans  u ne sal l e  au p l afond arro n d i  et au sol  en feu , est déposée et attachée sur u n e  tab le  en fer .  U n  des 2 
« na i ns»  dessi n a i t  u ne sér ie  de ronds l u m i neux su r son pu l l  over avec u n  o bjet .  Pu i s  té m o i n  recondu i t  à sa voi ture 
qui a « réapparu » deva n t  e l l e .  Les êtres son� répart i s  vers l a  l u m ière q u i  s 'est é l evée très v i te dans le c ie l . 

LE 22 J U I N  1 9 76 . O BE R H O F F E N  S U R  M O D E R  { Bas R h i n )  

( « Dauph i né L i bé ré »  du 1 2 .7 .76)  
( « l e Progrès» du 1 3 .8 .76)  

Vers 2 2  h 15 ,  4 jeu n es gens  ont  a perçu au dessu s de l a  stat ion  de pompage de l a  Soc iété des  P ipel i nes su d-euro­
péens ,  un o bjet de couleur rouge o range . Evo l u a n t  d 'a bord lentement , i l  a v ivement d i sparu vers l a  Forêt N o i re .  
L a  gendarmer ie a s igna lé  q u ' u n  sem b lable o bjet  a u ra i t  é té v u  à l a  même heu re e t  dans l a  même d i rect ion  p a r  u n  
h a b i ta n t  d e  K i l stett e t  u n  au tre d 'Herrl i she im . 

( « Dern ières N ouvel l es d 'A l sace » du 1 .7 .76)  

D E BUT J U I L L E "Ç 1 9 76 . C O L M A R S  '- ES A LPES {Al pes d e  H a ute Provence) 

Récemment un berger de C o l mars les A l pes , M .  M ath ias ,  a découvert dans  la montagne (près du hameau d 'Au rent 
à l a  haute u r  de l a  C a banne du V a l l o n  de F oues) des traces étranges dans l a  terre : des s i l l ons para l l è les profonds 
de 2 0  à 25 cm , rect i l ignes , l ongs au  m o i n s  de  20 m ,  partent d 'u n  gros rocher et stoppen t souda i nement .  De p l u s  
l es rochers et ca i l l o u x  a u x  a lentours sem blent  p u l vér i sés .  E n  ces l i eu x acc identés ,  n u l  eng i n  motor isé (tracteu r o u  
au tre) ne peu t accèder ,  e t  les hé l icoptères a u ra ient  du  m a l  à s 'y poser .  La gendarmer ie enquête . 

( « N ice M at i n »  du 1 1 -7-76 ) 
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LE 1 0  J U I L LET 1 9 76 . P R E S  D E  BO U R G D E  P E A G E  { D rôme) 

A 4 h 40 du  mat i n su r l a  route entre C hatuzange le  G ou bet et Bourg de Péage , M .  Bresol i n  se ren d a i t  à son trava i l  
quand  i l  v i t  sur  l a  gauche d e  l a  route u n e  lueur  rouge e n  forme d e  rectang le  f lou . Le té m o i n  chercha à s 'approcher  
du phénomène,  quand i l  le  v i t  sou d a i n  se  sc i n der  en 2 (comme 2 br iq ues superposées qu 'on dé p l acera i t  l atéra le­
ment) , pu is  l e  recta ng le  se reforma et pr i t  l a  forme d ' u n  cerc l e .  Souda i n  le cerc l e  d i m i n u a  a u x  extré m i tés pu i s  à 
nouveau form a u n  rectang le  à l ' i n tér ieur  d uquel  est a pparu u n  d i sq ue n o i r  surmonté d ' u n  dôme,  a l ors l a  l u eu r 
rouge s'est estom pée comme asp i rée par  le d i sque  q u i  pr i t  l u i  auss i  cette te i n te . I m m o b i l e  que lq ues secondes ,  l e  
d isq ue s 'é l o igna  à grande v i tesse . L e  phénomène s e  trouva i t  à 30m d 'a l t i tude ma i s  l a  d i sta nce le  séparant d u  
tém o i n  n 'a p a s  pu être éva l uée . 

( « Dau p h i ne l i bé ré »  du 1 4 .7 .76 )  

L E  1 0  J U I LLET 1 9 76 . PO N C H A R R A { I sè re) 

Vers m in u i t  1 5 ,  M l l e  M arti ne Buet d.e St M a x i m i n ,  se trouva i t  dans  la campagne avec un a m i ,  quand  e l l e  v i t  dans  
l e  c ie l  un fuse l age br i l l a n t ,  avec 2 peti tes � i les ,  qu i  éta i t  éc l a i ré tout ent ier  . . L'objet se d i r igea i t  dans  l e  sens  C h a m ­
béry G renob le  i l  f i t  u n  v i rage e t  souda i n  s 'éte ign i t  bru squemen t .  

( « Dauph i né l i bé ré »  du 1 6 .7 .76 )  

L E  1 4  J U I LLET 1 9 76 . TO KYO {JAPO N )  

Vers 1 8  h 3 0 ,  7 membres d e  l a  pol ice nat iona le  j a pona i se ont  v u  u n  OVN I survo ler  à basse a l t i tude le  pa l a i s  
I m pér ia l  ( d a n s  le  cen tre de Tokyo) . L 'eng in  de cou leu r bru ne ou n o i re ,  sem b l a i t  avo i r  1 0  m d e  d i amètre. L 'obser­
vat ion  d u ra 10 mn p u i s  l 'eng in  d i sparut à l 'h or izo n . 

( « La Dé pêche du M id i »  du 1 8-7 -76 ) 

LE 1 6  J U I LLET 1 9 76 . ST V I C TO R D E  M A LC A P  ( G a rd )  

A p rès u n e  n u i t  d 'orage , tro is  agr icu l te u rs o n t  retrouvé d a n s  l e u r  propr iété b o n  nom bre d e  ceps brû lés ,  des grappes 
atroph iées , des souches pour issantes .  On ne peut accuser  l a  fou d re tom bant en des endro i ts d i fférents avec u n  
écart d e  p l us ieu rs j o u rs .  Ce  n 'est pas u n e  m a l a d i e ,  car les  cépages concernés sont d i fféren ts . O n  par le  d 'OV N I ,  d e  
retom bées rad ioactives . . .  L e  phénomène est pou r l e  moment inexp l ica b l e .  

( « Le J o u r n a l  du Centre» du 1 6 -7-76 ) 

LE 1 7  J U I LLET 1 9 76 . C A L I  { C o l o m bie)  
Le so i r ,  au -dessus de Ca l i ,  de n om breuses person nes ont  o bservé 3 OVN 1 .  E n  forme d 'a n neaux i ncandescents d i f­
fusant u ne l u m ière b lanche ,  ces o bjets sem bl a ient  fa i re des m a nœuvres auto u r  d 'u ne col l i ne s i tuée à l 'est de C a l i .  

( « Répu bl ica i n  Lorra i n »  d u  1 9 -7-76 ) 

LE 1 7  J U I L LE T  1 9 76 . R E V I N  (Ard e n nes) 

Vers 23 h u ne trenta i ne de tém o i n s  ont vu un d isque l u m ineux ,  i m m o b i l e  au -dessus du réémetteur  de TV de l a  
va l lée d e  l a  Meuse . L 'objet d 'u n  b lanc  très br i l l a n t  éta i t  surmonté de  2 coupoles l u m i neuses ( l a  prem ière rouge et 
l a  seconde verte) . L 'objet ,  p resq ue toujours à l 'hor izonta le  effect u a i t  parfo i s  un mouvement de bascu l e  l e  p l açant  
à l a  vert ica l e .  L 'observat ion  fa i te su rtout  par  l es h a bi tants d 'u n  H LM d u ra 20 m n .  

( « Répu b l ic a i n  Lorra i n »  du  1 9 -7 - 1 9 76 )  

L E  1 8  J U I L LET 1 9 76 . F O LS C H V I L L E R  ( M ose l l e )  

Vers 0 h 4 0 ,  un h a bi ta n t  de Fo l sch iv i l l er  a entendu un s i ff lement a igu  qu i  provena i t  d ' u ne forte l ueur  orange dans 
l e  c ie l  au -dessus des m ai so n s  d 'en face . Toute l a  rue éta i t  éc l a i rée . Le tém o i n  eut l e  temps d 'appeler son frère 
ava n t  que la l u eu r  s 'affa i b l isse et que le  s i ff l ement s 'a rrête . 

( « Répu b l ica i n  Lorra i n »  du 1 9 -7 -76 ) 

LE 1 9  J U I LLET 1 9 76 . C H ATEA U N E U F  V A L  DE BA R G I S  (N ièvre) 

Vers 3 h du m at i n ,  l e  tém o i n  c i rc u l a i t  en vo i tu re su r le  CD 2 ,  q u a n d ,  au l ieud i t  « Dav i n » ,  i l  vit dans  l e  c ie l  à 3 00 ou 
400 m deva n t  l u i ,  un g lobe l u m i neux de cou leu r verte . L 'observat ion  d u ra peu de tem ps car l 'eng i n  partit sou d a i ­
nement à u ne v i tesse vert ig i neuse vers l e  N .0 . 
{�Le Journa l  du Centre »- du 26-7 -76 }  

( « Le J o u r n a l  du Centre» du 26-7-76 ) 

LE 22 J U I L LET 1 9 76 . N A N CY { M e u rthe et M osel le)  

A 3 h 30  du  mat i n ,  M .  Batt ,  de l a  stat ion  F R3 de Na ncy , a vu u n  o bjet c i rcu l a i re et p lat  i nc l i né à 450 et l um i ne u x  
c o m m e  l a  l u ne .  L 'eng i n  resta i m m o b i le 2 m in utes, a u -dessus de l a  sta t i on de rad i o ,  pu i s  repa rt i t  en l a i ssant  u n  fa i s­
ceau de l u m ière rouge derr ière l u i .  U n  au tre tém o i n , M .  Bel kacem i a observé le même phénomène d 'une stat ion 
serv ice,  i l  sem b l a i t  être à u ne a l t i tude de 3 00 m et se d i r igea i t  vers la stat ion  F R3 .  

( Ré p u bl ica i n  Lorra i m> d u  2 3 -7-76)  

N U I T D U  2 3  A U  24 J U I L L E T  1 9 76 . C O N DO M  (Gers) 

Vers 0 h du  m a t i n  M .  Bonandr i n i ,  agr icu l teu r au  l ieu-d i t « Esc ri m i n i s »  e n  bord u re de l 'Osse , fut pris penda nt  q u e l ­
ques secondes dans  d e s  fa i scea u x  l u m i neux para l lè les d 'env i ron 35 cm de d iamètre et à u ne hau teur  de 1 ,50 m .  L e  
tém o i n  s e  dép laça a l o rs d. 'u ne d iza i n e  de mètres, et v i t  u n  autre fa i sceau l ong de 1 0  m cyl i ndr ique  à l 'avant e t  
con i q ue à l 'arr ière,  et décr ivant  u n  cerc le  de 4 0  à 50 cm de d iamètre . L e  phénomène s e  d i r igea a l ors vers le S .E .  
L'observat i o n  d u ra u ne m i nu te .  

( « Dépêche du  m id i » d e  f i n  J u i l let 76 ) 
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LE 2 8  J U I LLET 1 9 76 . VANDO E U V R E  ET M ON C E L  LES L..U N E V I L LE ( M e u rthe et Mosel le)  

A 0 h 15 M .  G ou t ,  chau ffeu r  de tax i  et une c l i ente ont pu vo i r  à Vandoeuvre 2 énormes d i sques oranges im­
mob i les et s i lenc ieux dans  l e  c iel . Puis  u n  tro i s ième d i sa ue rouae a r r iva à v i ve a l l t J rP. P. t  c;p n l r�r ï'l  P. n t re l es 2 au tres . 
Les tém o i ns é ta ient  b i en effrayé s .  U n  au tre tax im an , à 0 h 25 , M .  Qu i r i n  revena i t  de M oncel les Lu névi l l e ,  et re l a -
ta i t  s o n  o bservat ion en p le iné cam pagne de 2 bou les oranges . Ces bou les entou rées d 'un h a l o  bl anchâtre éta ient  
i m m obi le� dans  l e  c ie l , pen dant  5/6 m i n u tes ,  pu i s  e l les d i sparu rent  souda i nement comme une l u m ière qu i  s 'éte i n t .  
L e  tém o i n  é ta i t  entouré d e  2 au tres perso n nes l o rs de cette observat ion . Depu i s  u n  m o i s  u n  i n specteu r d e  pol ice 
de T om b l a i ne ,  en com pagn ie de son frère et de sa n ièce , a vu à p l u sieurs repr i ses entre 23 h et m i n u i t ,  u n  objet  
br i l l a n t  et ron d  se dép lacer à grande v i tesse à une a l t i tude de 5 à 6000 m,  en remontant  le  l i t de l a  M eu rthe à 
Nancy , en d i rect ion  de Lunév i l l e .  

( « Est Répu bl ica i n >> du  28 e t  29-7 -76 ) 

LE 30 J U I LLET 1 9 76 . LA R O Q U E  T I M BA U T  ( Lot  et G a ro n ne) 

U n  agr icu l te u r ,  M.  T h ade Pic ,  a p rès avo i r  d is joncté son com pteu r é l ectr i q u e .  v it  à 300 m de chez l u i  à l a  l i s ière 
d ' u n  bo i s ,  u ne bou l e  verte c l ignotante . Un au tre hab i tant  a vu u ne tra î né rouge et crut à un feu . Tand i s  gu 'u n  
3 m e  h a b i ta n t ,  M m e  G rem i l let  voya i t  s o n  com pte u r  é l ectr ique prendre feu . Aucun orage , n i  fou d re n e  se m a n i ­
festa ient  à c e  moment  l à .  

( « Dépêche d u  m i d i )) d u  3 1 -7 -76 ) 

LE 3 1  J U I L LET 1 9 76 . PO I T I E R S ( V ien ne) 

Vers 23  h 1 5 ,  un étu d iant ,  M .J .F . M azel ier ,  rentra i t  chez l u i  à Jau nay-C l a n  (près de Po i t i ers) quand  i l  v it au l ieud i t  
« Le Peu )) ,  au -dessu s de l a  forêt de fv1 ou l ière u n  o bjet  évo luant  l atéra lement à basse a l t i tude (Trenta i ne d e  mètres) , 
q u i  dev i n t  rouge , j au ne ,  pu i s  vert , avan t  de d i spara î tre tota l ement .  

( « N ouvel le  Répu bl i que )) du 3 -8-76 ) 

LE 1 er AOUT 1 9 76 . C H ATEAU N E U F  (Chare n te) 

A 6 h 3 0  du m a t i n  à M a l akoff (comm u ne de C h ateau neuf)  M et M me Sard i n  ont observé de la  fenêtre de leur  ap­
partement u ne l u m ière bl anche très dense a u -dessus de l a  vigne à 50 m de l a  ma i son . La bou l e ,  de près de 2 m 
de d i amètre , avança i t  vers l a  ferme à u ne h au teur  de 50 cm envi ron . Les té m o i ns effrayés ,  voya.ient  « M a l akoff 
détru i t» . P u i s  le  phé n omène d i sparut au bout de que lques secondes . Dau tres tém o i ns ont  pu entendre éga l ement  
l e  bru i t  de l 'appar i t i o n . Aucu ne t race ne fu t retrouvée . 

( « C ou rr ier de l 'Ouest » du 3 -8-76 ) 

LE 4 AOUT 1 9 76 B R  l O U  DE (Haute L o i re) 
Vers 22 h u ne v i ngta i ne de person nes ont observé u ne bou le rouge ora ngée , à env i ron 4 km de C oster i rgues , pen ­
dant  2 m i n u tes . L 'objet  cy l i ndr ique  et br i l l a n t  « s 'é te ign i t >> rap idem e n t .  

( « N ouve l le Répu b l i q ue du Centre Ouest >> du  1 8 .8 .76 ) 

LE 1 7  AOUT 1 976 . P R ES D E  J U N G H O LTZ ( H a u t  R h i n )  
Vers 2 3  h u n  tém o i n  d e  R ied ish e i m ,  a observé u ne l ueu r s e  dép laçant  très rap i dement à une a l t i tude assez basse . 
L 'eng i n  éta i t  t r i angu l a i re et m u n i  d 'u ne l u m ière rouge dans  u n  des ang les .  

( « L 'A l sace >> du 2 8 .8 .76 ) 

LE 2 1  AOUT 1 9 76 . ST G E O R G ES LES BA I L LA R G EA U X  ( V ienne)  
A 2 3 h 3 0 ,  dans  la  forêt de M ou l ière au l ieu d it « Le Peu )) ,  u n  étu d i ant  de Po i t i ers J .F .  M azel ier  a observé pou r l a  
2 me fo i s ,  au  m ê m e  P.ndro i t  u n  objet  entre 2 a rbres .  L 'eng i n  en forme de c igare sem b l a i t  avo i r  2 0  à 3 0  m de l o n g .  
L e  tém o i n  s 'éta nt  m u n i  d 'u n  appare i l  ph oto avec té léobjec t i f ,  a p u  prendre u ne trenta i ne de photos dont  22  sont 
réuss ies . Le tém o i n  l es a rem ises à des autor i tés com pétentes . A noter  qu 'u ne l igne de haute tens ion  passe à prox i ­
m i té du l i eu d 'o bservat ion . 

( « N e l l e  Répu bl ique du Centre Ouest » du 9 .9 .76)  

L E  2 2  AOUT 1 9 76 . BOUX W I LL E R  ( Bas R h i n )  
Vers 1 h d u  m at i n  2 jeu nes au tom obi l i s tes ont  été su i v i  par  u n  engi n ,  entou ré d 'a n neau x  m u l t i co l ores . L 'objet  
s i tué à 4 ou 5 m du  sol  et l ançan t  des jets l u m ineu x ,  changea i t  de forme (de l 'œuf au c igare) et devena i t  ébl ou i s­
san t .  P l u s ieu rs person nes dont  2 gendarmes o n t  vu le phénomène,  de même dans  l a  rég ion de Saverne . 

LE 24 O U T  1 9 76 . WAL DW I SE ( M ose l l e) 

( « Par i s ien  L i bé ré ))  du 2 5 .8 .76 ) 
( « L ' i ndépendant»  du 2 5 .8 .76)  

M .A .  K i n tz i nger avec d 'autres tém o i ns a pu observer u ne bou le  b l anche (comme une éto i l e  po l a i re)  dans  le  c ie l  
pendant  1 0  m m . La ve i l l e ,  i l  ava i t  vu q ue l que ch ose de sem b l a b l e ,  m a is  ce l à  corresponda i t  au passage d 'u n  av ion . 

LE 26 AOUT 1 9 76 . R O U BA I X  (N ord ) 
. 

( « L 'A l sace du 2 8 .8 .76 ) 

E n tre 1 h et 2 h 3 0  du m at i n ,  des R ou ba i s iens  o n t  vu u n  o bjet  se dép lacer lentement dans l a  d i rect ion  N .S .  après 
un envol vert ica l . Sa ta i l l e apparente é ta i t  le  doub le  d 'u ne p ièce de 5 F, et l a  fa i sa i t  ressem bler à une t rès grosse 
étoi le  entou rée de po i nts l u m i neu x .  

( « N ord M a t i n >> d u  2 7 .8 .76 ) 

LE 7 SEPTEM B R E  1 9 76 .  A N G E R S ( M a i ne et L o i re)  
Vers 6 h,  un com merçant  d 'Anda rd se rend a i t  en vo i ture à A ngers , l o rsq u ' i l  v i t  dans  le c ie l , dans  l 'axe de l a  rou te . 
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u ne forme l u m i neuse ova l e ,  d 'u n  d iamètre im porta n t .  L 'observat ion  d u ra p l us ieurs m i nu tes à l a  même p l ace avant  
de d i spara î tre .  ' 

( « Le C ou rr ier  de L'Ouest » du 9 .9 .76 ) 

LE 1 0  SEPTEM B R E  1 9 76 . G EN CAY ( V ienne)  
Vers  2 3  h M e l l e  N ico le  Arnau d ,  de M agné 1 a vu un é norme d i sque l um ineu x .  L 'objet  changea i t  de cou leu rs (du 
rouge au vert) , i l  s'est arrêté , p u i s  est repart i t  à v ive a l l u re .  L 'observat ion  d u ra une m i n u te .  

L E  1 2  SEPTE M B R E  1 9 76 . ST-V E R A N D ( I sère) 
( « N ou ve l le Répu bl ique))  du 2 7 .9 .76 ) 

Vers 2 2  h 5 0 ,  M et M m e  G et leu r f i l s ,  a p rès avo i r  entendu u n  bru i t  énorme à l 'extér ieur  de l eur  ma i so n ,  p u rent  
observer u ne l u m ière é l i pt ique  à 3 0  m au-dessus des arbres a lentours .  U ne gra n de cha leur  se  dégagea i t  de l a  l u ­
m ière à l a  base d e  laque l le se trouva i t  u ne barre l u m i neuse . Souda i n  l e  phénomène d i sparut .  D 'autre person nes 
a u ra ient  é té témo i ns de cette o bservat ion . 

( « Le Prog rès)) d u  2 9 .9 .76)  

LE 1 3  SEPTEM B R E  1 9 76 . P R ES D 'A R R AS (Pas dé C a l a is) 
Peu avan t  2 1  h les  3 emp loyés d 'u n  restau ra n t  à F resnes les  M onta u ba n  ont vu à 800 m d 'eux , u n  objet s i tué à 
50 m d 'a l t i tude . L 'eng i n  de forme c i rcu l a i re et p l a t ,  m u n i  de 2 phares ra pprochés dégagea i t  u ne sorte de n u age 
b leu té ; i l est part i  dans  le  sens  Cam bra i -Lens ,  à u n e  v i tesse vert ig i neuse .  L 'observat i o n  d u ra 15 m n .  

( « V o i x  d u  N ord )) d u  1 5 .9 .76 ) 

M .  B igorne,  dé légué de cette rég i o n , s igna le  que  ce même l u n d i  à 1 6  h son détec te u r  Ant i s  2 ( p oste 5 1 6 )  s 'est 
déc l anché et que la T V  a été pertu rbéee , m a i s  i l n 'a rien vu dans  l e  c i e l  que des n uages t rès bas .  

M l  S EPTE M B R E  1 9 76 . SANTA N D E R  (Espagne) 
Env i ron 2 00 person nes de l a  v i l l e de Laredo ,  près de Santa nder ,  ont  vu un eng i n  immob i l e  dans un cam p i ng .  
L 'eng i n  e n  forme d e  soucoupe · d 'u ne q u i nza i n e  d e  mètres d e  d iamètre ,  émetta i t  u ne l ueu r b l eu âtre .  5 m in u tes 
p l us tard , 1 'eng i n  d isparut brusquemen t .  

( « Presse d e  l a  m i -Septem bre 76 ) 
LE 1 8  SEPTE M B R E  1 976 . T E H E R A N  ( I ra n )  
Dans l a  n u i t  de samed i ,  dans  l e  c ie l  de Téhéra n ,  u n  o bjet  a été pr i s  en charge p a r  2 « phantoms)) de l 'armée d e  
l 'a i r  i ra n ie n n e .  L 'en g i n  projeta i t  des l ueurs b leues ,  rou ges et  vertes , éta i t  de forme ronde et à u ne a l t i tude de 
1 800 m. A l 'approche des chasse u rs l 'eng i n  s 'est é l o igné à u ne v i tesse p l us ieurs fo i s  supér ieure à ce l le du  son , 
avan t  de reven i r  prendre ceu x -c i  en c h asse ; les p i lo tes ne p u rent  t i re r  sur  l 'eng i n  à cause d 'une souda i ne para ­
lys ie de tout  l e  système é l ectron ique et de leu rs com m u n icat i ons  rad i o .  U n  objet c i rcu l a i re de 4 ,5 m de d i a ­
mètre s e  sera i t  détaché d e  l 'eng i n pou r s e  poser au s o l  dans  le sud de Té héran ,  p u i s  sera i t  remonté d a n s  l 'en ­
g i n  mère . La soucou pe éta i t  auss i  g rosse q u 'u ne m o it ié  de l u ne vue de l a  terre m a is 3 fo i s  p lus  br i l l ante .  

( « Pa r i s  N orman d i e )) d u  22 .9 .76 ) 

LE 1 9  SEPTE M B R E  1 976 .  R EG I O N  D E  M ALAGA (Anda l ous ie . Espagne) 
Un groupe de pêcheu rs a vu un engin à l a  vert ica le  d u  détro i t  de G i bra l ta r .  L 'objet  d o n n a i t  une  l u m ière i n tense , 
q u i  f u t  o bstruée par  u n  n u age pendant  u n  momen t ,  p u i s  3 ou 4 lue ,J rs se détachèrent du noyau cen tra l avan t  
d e  d i sparaî tre à l 'hor izon . 

( « Par i s ien L i bé ré )) du 22 .9 .76 )  

N .B .  - N ou s  s igna l o n s  à nos l ecteu rs que  tou tes les coupu res d e  p resse re l a t i ves a u x  nouve l les récentes do ivent  
être envoyées à :LDLN , 4 3400 LE C H AM B O N -S U R -L I G N ON 

SOIRI!ES NA TIONALES D 'OBSER IIA TION 
( Deuxième expérience ) 

Du SAM E D I  20 N O V E M B R E  1 9  heures au D I M A N C H E  0 1  H E U R E  sont  conce rnés les  observateu rs au N O R D  de 
la  l igne NAN TES - LAUSAN N E .  

D u  D I M A N C H E  2 1  N O V E M B R E  1 9  heu res a u  L U N D I  0 1  heu re part i c i peront l es observateurs s i tués a u  S U D  de 
ta l igne N AN TES - LA USAN N E .  
( l es prem ières i n d icat i ons  o n t  été données dans  notre n u méro 1 58 d 'Octobre) 

Les résu l tats  son t  à adresser aux responsa b les respect i fs 
(vo i r  adresses dans  « N os Act i v i tés >> ru br ique R ES U F O ,  page 1 6  d u  présent  numéro) 

A ceux qui œuvrent dans la région pa risienne 
Ufo logues d e  l a  rég i o n  par i s ienne ( départements 7 5 ,  9 1 ,  92 , 93 , 9 4 ,  95 ) ne restez p a s  i so lés ,  tenez vous a u  

coura n t  et  part i c i pez à l a  v i e  d e  votre rég i o n  . V ous en t rouverez l e s  m oyens en l i san t  notre feu i l le d e  l i a i son « U fo­
l og ie-con tact»  pub l iée par l es délégat ions  L .D .L .N . de Par is  e t  le  C . I .J .U . Contre un t imbre au dé légué de PA R I S  
( M . M O N N E R I E - 8 ,  passage des E ntrepreneu rs - 750 1 5  PA R I S)  vous recevrez u n  spéc imen . Contre d i x  t i m bres 
vous serez abon nés pou r c i n q  paru t i o n s ,  vous y trouverez tou tes les a n nonces concernant  les gro u pes de trava i l ,  les 
ré� n i on s  et

. 
l es actu a l i tés de I 'Ufo log ie  par i s ienne . Son système d 'a n nonces ouvertes à tous vous permettra de 

fa t re con na t tre vos travau x ,  et de sort i r de votre iso lement en prenant  contact avec d 'au tres et de former  des 
cerc l es .  
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; Anciens numéros de L D L  N disponibles, avec leurs sommaires (Suite du no 153>  

(à co m m a n d e r  a u  siège de LDLN , comme pou r l es a b o n nemen ts) 

N ° 1 4 1  (Janvier  1 97 5 }  : 4  F 
Ev idences de phénomène U FO-N ouvel les de 1 'étranger-En quête sur  u n e  observat i on à Basserc l es (40} 
Enquête en H te G aron ne-Délégat ion  de Bordeau x -E nquête à G ien ( Loi ret} - Dans l 'A l l ier  et le 
Loi ret-Qu as i -atterr issage à N ierg n ies (N ord} - Quas i -a tterr i ssage de 3 O V N I e n  p l e i n  jou r à Eng le­
fonta i n e  (N ord } - E nq uête en B igorre-St-M a l o-D bservat ion à N ods - Enquêtes d iverses et obser­
vati ons de nos l ecteu rs- I n format ions  de Presse - Les effets des M .O .C .  sur les a n i m au x ,  o i seaux et 
c réatu res p l u s  pet i tes ( 7} - C ou rr ier  Résu fo .  

V U ES N O UV E LLES N ° 2 (Janv ier  1 975}  : 2 ,80 F 
Mystères et légendes d u  g ra n d  océan - la p lus  extraord i n a i re et sensat ionne l l e  découverte des tem ps 
modernes-En igme : Etranges traces de pas p rès de La Bau l e ,  G renoble ,  et Mau beuge-P hénomènes i nso-
1 i tes-Argen t i n e  - La sécheresse et 1 'homme - A  p ropos de F l a tl and-C ou rr ier . 

N-0 142  ( F évr ier 1 97 5 }  EPU I S E  
Soucoupes Vo lantes et C har l ata n ts (A}  - I ta l ie - O bservat ion d e  1 0  O V N  1 et pr i se d ' u ne d i a pos i t i ve à 
M on tréa l  (Canada}  - Les enquêtes de M M .  Hotte et Lema i re dans  le nord - A Behencou rt (Som me}  
Près de Quarou ble : Onna ing  ( N ord} - St  Va léry su r Somme - E nquête de M .  Lesbros à Ba l agny su r 
Thé ra i n  (O i se} - Se i ne et M a rne-Fest iva l  de bou les dans  le Loi ret - Su r les bords de l a  Loire ,  enquête 
à l a  Posson ière - Dans le Lo i ret - E n  B igorre : u n pet i t  d i sque b ien cur ieu x - A Bav i l l i ers-observat ion  
à Evi l lers-E nquêtes d iverses et o bservat ion de nos  lecte u rs - A  p ropos de C o u l eu r-Cou rr ier  Résufo : 
Météoro log ie  et observat io n  - N ou vel les récentes .  

N ° 143 ( M a rs 1 9 7 5 }  : 4  F 
Le contact ce leu rre dont  on par le-Soucou pes Vo la ntes et C ha r l atans ( F i n} C ou rr ier-Propu l s ion l m pu l ­
s ionne l l e-E nquéte sur  les évènements d 'Avion (Pas d e  C a l a is}  - U n cy l i ndre vol ant  à Col leret ( N ord}  
Lahoussoy et C orb ie  - F ou i l l oy et Aud igny (Somme} - Enquêtes e n  M osel le-Su rvolé par  un OVN 1 -
l ie d 'O lé ron aout 1 9 72 - Atterri ssage � Sa l les de V i l l efagnan - Atterr issage avec h u m anoï des à C u r i ­
c o  (C h i l i }  - Pro blème de  détect ion-N ouve l l es récente s .  

N o 1 44 (Avr i l 1 9 7 5 }  : 4  F 
Atterr issage au parc de l a  G a ud i n ière à Nantes-Dans  l 'A l l ier  dans le département  du N ord-Dans le Pas 
de C a l a i s  et l a  Somme-LDLN Belfort : M ont Jean -O bservat ion de M .0 .C . sur l a  régi on lyonn a i se dé bu t 
1 974-Corse : u n nouveau « C i u ster» dans  le gol fe de V a l i nco - Argent ine  : les phé nomènes anth ropo­
morphes de Santa- I sa be l -La vague  Espagnole de  1 9 74 . Les effets des M .O .C .  sur  l es a n i m a u x ,  o i seau x 
et c réatu res p l u s  peti tes (8}  - G T R  : u n n ouveau système de Dé tect ion magnét ique  - N ou ve l l es ré ­
centes .  

V U ES N O U V ELLES N O 3 (Avri l 1 97 5 }  : 2 ,80 F 
En tou rnant  i l  pèse m o i n s  - Ce q u 'or.  peut trouver dans  les v ieu x gr imoi res - Prob lèmes h i stor i ques 
l iés aux OV N IS et au tres poi n ts importa n ts .,... Phénomènes étranges - 1 nsol i te - Su r les ex pé r iences 
du grou pe de P.a r:a psycho log ie de Brasi l ia - Les O V N I S  et l 'espace temps - La terre trem b le  . . .  
causes et effets-C ourr ier .  

N o 145  (Ma i  1 975}  : 4  F 
S u r  deux passages de l ' l l i ade - La propu ls ion des O V N I S-Cas  avec humanoïdes à R iec-sur-Be lon  ( F i ­
n i stère}  - De nouveau u n  quas i -atterr issage p rès d ' H i rson-Dans le Vauc luse-Dé légat i on de Par i s ,  en ­
quête en Avey ron - 1 ntorm at ion des lecteurs - A  Uzés ,  la n u i t  une  étra nge bou l e  au fond d ' u n  j a r­
d i n - F i n l an de - Vague espagnole  de 1 9 74 (su i te 2 } - Les effets de M .O .C .  su r l es a n i m a u x ,  o i seau x 
et c réatu res p l u s  peti tes-Echant i l lon nages su r les s i tes d 'atterr issages - N ouvel l es récentes - C o u rr ier .  

N ° 1 46 (Ju i n -Ju i l let  1 97 5 }  : 4 F 
Le m anche a près l a  cognée-atterrissage à Lau ne-Le cas de Ségrie-F onta i ne-Ca rcés-Da ns le Loi ret-Du ­
rant près d e  3 heu res ,  q uas i -atterri ssage d 'u n  O V N  1 à C anet-P l age - Enquête com p lémenta i re à R iec 
sur Bel o n  - Deux cas offerts à la réf lex ion de n os l ecte u rs - O bservat ion  au -dessus de la gare S .N .C .F .  
de Dou a i  - E nquête d e  M .  G i ra u d  à B izeneu i l l e  ( A l l ier} - Dans l a  rég ion de Br i ançon - Atterr i ssage 
à Pav i�  ( I ta l ie }  - La vague espagnole de 1 974 (Su i te 3}  - Cou rr ier  Résufo-réseau .de détect i on ,  
résu l tats 1 9 73 - N ouvel l es récentes -

V U ES N O U V ELLES N ° 4 (Ju i l l et 1 97 5 }  : 2 ,80 F .  
OVN 1 en j u gement - 1 nso l i te dans  les Pyré nées O rienta les - Su r  les expér iences d u  groupe de Para ­
psycholog ie  de Bras i l i a ( su i te} - H ypothèses - U n pe intre du C osmos - La terre trem b le  . . .  causes 
et effets (su i te 6} - C ou rr ier . 

N o 1 4 7  (Aoû t-Septem bre 1 975}  E p u i sé 
La grande m aléd ict ion  des soucou pes vola ntes .  Atterri ssage � Pet i te l i e ( Ré u n ion}  Dans le N ord et l e  
Pas  de Ca la i s .  O bservat ion  fa i-te à C i n queux ( O i se} l e  17  . 1 .75 .  Enquêtes dans  l es Yvel i nes . E trange 
phénomène dans  le c ie l  de l ' l ies d ' A l be (Charente M a r i t i me) . Ba l let  noct u rne. d 'ovn i  et l u m ières 
c i rcu l a i res à C a u sses et Veyra n  ( Hérau l t ) . Un témoignage , enquête du groupe D .E . I .M .O .S . - D a n s  l a  
rég ion d e  G u i se (A i sn e} . Belg ique ,  rapport d e  M .  Me lot .  O bservat ions  en A l gér ie e t  Espagne - Les 
effets des M .O .C .  su r l es a n i m au x ,  o i seaux et créatu res p l us peti tes ( 1 0} - La vague espagno le  de 1 974 
le  poi n t  su r l a  s ign a l i sat ion aér ienne des aéronefs- v i s ion  nocturne et ve i l lées d 'observat ion - Nouvel les 
récen tes .  
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